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PRÉPARER
LE CHEMIN DU ROCK

La culture musicale rock, d’inspiration afro-américaine, est une création originale du XXe 
siècle qui ne cesse d’interroger les Eglises. Par son côté rebelle, provocateur ou parfois 
même ouvertement violent, cette musique rythmée peut-elle refléter le message des 
Evangiles et participer au culte chrétien ?

Est-il légitime, dans certaines célébrations réformées, de remplacer la musique tra-
ditionnellement protestante, portée principalement par l’orgue, par une composition 
orchestrale moderne comprenant batterie, basse, piano, guitares et cuivres ? En d’autres 
termes, y a-t-il des instruments et des genres musicaux plus sacrés que d’autres ?

L’objectif de notre dossier de l’été n’est pas d’apporter des réponses définitives à ces 
enjeux, mais de nous questionner. D’aucuns avanceront que le rock, défoulement sonore 
endiablé, est un produit des générations émancipées d’après-guerre, aux côtés du cinéma, 
des bandes dessinées, des nouveaux goûts vestimentaires et de la libération sexuelle. Il 
ne peut donc pas porter les valeurs traditionnelles de l’Eglise.

Or, n’y a-t-il pas le risque, dès lors que l’on décréterait la musique rock non adaptée 
au service divin, de projeter sur elle un jugement moral dégradant, à l’instar des nazis 
qui déclarèrent certains arts comme étant dégénérés ? Ou alors, identifier les origines 
du rock à une sous-culture par rapport à la musique classique européenne, n’est-ce pas 
risquer de cautionner des relents racistes occidentaux qui ne cessent de ressurgir ?

On a parfois prétendu que le contraste entre les deux univers musicaux tenait à la 
gestion des émotions : contrôlées et retenues par la musique classique, exacerbées et 
débridées par le rock. Mais réduire le rock à un flux d’émotions simplistes est tout aussi 
faux qu’affirmer que la musique classique ne véhicule pas d’émotions. Si le rock est une 
musique populaire, il a conservé la profondeur de ses origines religieuses dans le blues 
et le negro-spiritual. Rien ne nous empêche donc de lui accorder une place dans l’Eglise.

 Gilles Bourquin, corédacteur en chef
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Votre équipe a été sélectionnée pour 
la Coupe du monde de football qui se 
déroule en Russie. Avez-vous prié 
pour sa victoire ?
EUGEN ECKERT Dans la chapelle du 
stade de Francfort, nous ne prions jamais 
pour voir gagner notre équipe. C’est un 
collectif bien entraîné, et nos joueurs 
sont des professionnels 
compétents. Pour eux, il 
suffira de donner le meil-
leur d’eux-mêmes. Nous 
préférons prier pour que 
le match se déroule dans 
les règles et qu’il n’y ait 
aucune blessure parmi 
les joueurs ou les spec-
tateurs. Nous souhaitons aussi aider les 
gens à voir le football comme un jeu.

Les stades attirent bien plus que les 
lieux de culte. L’Eglise peut-elle ap-
prendre du football ?
L’Eglise doit très certainement tirer 
des leçons de la capacité à susciter l’en-
thousiasme de ce sport. Elle y parvient 
parfois lors des congrès synodaux, ca-
tholiques, ou pour certains cultes spé-
cif iques. Mais en règle générale, nos 

Eglises ne peuvent offrir les rebondisse-
ments du football, qui font la différence 
entre victoire et défaite. L’issue des évé-
nements n’y est pas ouverte. 

Dans le cadre d’un culte, chaque 
élément, du jeu d’orgue à la conclusion, 
est si soigneusement préparé et calibré 
qu’aucune surprise n’y est possible. Bien 

que l’auditoire puisse se 
joindre aux chants et aux 
prières, pour le reste, il 
se contente d’attendre 
passivement la fin de la 
célébration. 

Lors d’un match, au 
contraire, le public est 
l ibre de réagir spon-

tanément. Les supporters sont plei-
nement impliqués, avec chaque f ibre 
de leur être – quelle différence si les 
Eglises suscitaient une telle passion 
chez leurs fidèles ! Par ailleurs, ce sport 
est un immense moteur d’intégration : 
en Allemagne, on aurait peine à trouver 
un seul club qui ne compte aucun joueur 
issu de l’immigration. Au contraire, ces 
populations se font de plus en plus mi-
noritaires dans la plupart des paroisses. 
L’Eglise a là un énorme retard à combler.

En quoi le football se rapproche-t-il de 
la sphère religieuse ?
Il s’appuie énormément sur des symboles 
liés à la foi. J’y vois un profond besoin 
de spiritualité dans la population. Par 
exemple, le chemin menant au stade, le 
« temple du football », n’est pas sans rap-
peler un pèlerinage. 

La pelouse y est considérée comme 
sacrée, si bien que seuls les joueurs vê-
tus de « l’habit liturgique » – le maillot 
de leur club – sont en droit de la fouler. 
Ils y sont également entourés de petits, 
ce qui rappelle les enfants de chœur 
présents aux côtés du prêtre lors des 
cultes catholiques. 

Et quand le public vit une expé-
rience unique, il l’évoque aussi par des 
hyperboles à caractère religieux, telles 
que le terme de « dieu du football ». 
Plutôt que de critiquer ces parallèles, 
nous ferions mieux de nous en inspirer 
pour toucher les populations éloignées 
de l’Eglise là où persistent des points 
de contact : dans l’expérience quasi re-
ligieuse du football.

 Propos recueillis par Patricia 
Averesch, EPD/Protestinter

La Coupe du monde 
de football en Russie est 
suivie par des millions 
de spectateurs à travers 
le monde. Selon Eugen 
Eckert, pasteur protestant 
de la chapelle du stade 
Commerzbank-Arena 
de Francfort, l’Eglise 
pourrait tirer des leçons 
de cette capacité à susciter 
l’enthousiasme. Interview.

« Le football 
s’appuie 

sur des symboles 
liés à la foi »

L'Eglise à l'école
     du football

Dans le stade de Nijni-Novgorod, la Coupe du monde se joue à quelques mètres de la cathédrale 
orthodoxe Saint-Alexandre-Nevski.
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ÉLECTION « Faire un choix permet un 
réel processus démocratique. Et si l’on 
élit une femme, ce serait un signe fort 
pour l’œcuménisme », affirme Ruth Kre-
mer de l’Eglise argovienne. 

Pendant près de deux heures, les délé-
gués de la Fédération des Eglises protes-
tantes de Suisse (FEPS), réunis à Schaf-
fhouse notamment pour élire le nouveau 
président du conseil, ont exprimé leurs 
opinions face aux deux candidats à la pré-
sidence : la pasteure zurichoise Rita Fa-
mos et l’actuel président Gottfried Lo-
cher. A l’issue du vote à bulletin caché, le 
pasteur bernois de 51 ans a obtenu 43 voix 
sur 67, remportant un troisième mandat 
pour la législature de 2019 à 2022.

Une candidature débattue
Mais avant le résultat final, rien n’était joué. 
Ces dernières semaines, plusieurs critiques 
à l’encontre de l’actuel président sont sor-
ties dans la presse alémanique, notamment 
au sujet de son rapport au pouvoir et de 
sa façon de communiquer. « Nous avons 
examiné ces reproches. Il y a en effet des 
possibilités d’amélioration, mais aucune 
indication d’un comportement inappro-
prié », souligne Johannes Roth, président 
de la commission d’examen de la gestion 
et délégué de l’Eglise zougoise. 

Plusieurs délégués ont, en effet, dé-
ploré les critiques envers leur président. 
« Faire de Gottfried Locher un patriarche 

qui méprise les femmes n’est pas sérieux », 
proteste Martin Schmidt de l’Eglise du 
canton de Saint-Gall. « Nous considé-
rons la modification de la 
Constitution comme un 
beau résultat de Gottfried 
Locher », ajoute-t-il.

De son côté, Michel 
Müller de l’Eglise zuri-
choise a exprimé son mé-
contentement à l’égard du 
président. « On attaque la 
presse, mais est-ce que 
l’on a envie d’un président 
qui ne réagit pas aux cri-
tiques ? Cette élection peut faire peur, 
mais la confiance ne s’impose pas par le 
pouvoir. » 

Une femme engagée
Parallèlement, Rita Famos, 52 ans, direc-
trice du service d’accompagnement spi-
rituel spécialisé de l’Eglise zurichoise, a 
reçu un large soutien. Décrite comme une 
femme intelligente, « avec un grand cœur », 

éloquente et engagée, Rita Famos semblait 
être la candidate idéale pour bon nombre 
de personnes, mais n’a récolté que 24 voix. 

« Après tout ce que l’on 
a modifié au niveau de la 
Constitution, je pense que 
Rita Famos est la bonne 
candidate », souligne Lars  
Syring de l’Eglise du can-
ton d’Appenzell.

« Ces trois dernières 
semaines (ndlr, depuis 
que Rita Famos a dépo-
sé sa candidature) ont été 
particulièrement mou-

vementées, mais cela montre que la base 
s’intéresse à ceux qui la dirigent et qu’elle 
recherche une Eglise démocratique qui 
sache discuter », constate Rita Famos 
après le résultat du vote. « Nous avons pu 
aborder aujourd’hui des aspects impor-
tants. Je continuerai de faire des erreurs 
et je dois pouvoir compter sur vous pour 
m’améliorer », conclut Gottfried Locher.

 Laurence Villoz, Protestinfo

« Je continuerai 
de faire 

des erreurs 
et je dois pouvoir 

compter 
sur vous pour 
m’améliorer »

Gottfried Locher réélu 
à la tête des réformés de Suisse

Le pasteur bernois Gottfried Locher remporte un troisième mandat à la présidence du conseil de la FEPS.

©
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intenses, les délégués 
de la Fédération des Eglises 
Protestantes de Suisse 
(FEPS) ont réélu leur actuel 
président Gottfried Locher 
pour un troisième mandat.
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Les réformés 
fribourgeois contre 
l’exportation d’armes
INDUSTRIE L’Eglise évangélique réformée 
du canton de Fribourg (EERF) prendra po-
sition contre le projet d’assouplissement 
des règles concernant les exportations 
d’armes. Ainsi en a décidé le Synode, or-
gane délibérant, à la fin du mois de mai.

 « D’un point de vue chrétien, on ne 
peut pas accepter que les risques de réali-
ser des bénéfices moindres et de perdre des 
places de travail soient considérés comme 
pesant plus lourd que les risques de viola-
tion des droits humains et de la perte de 
vies humaines », rappelle la déclaration 
dont l’adoption n’a pas suscité le moindre 
de débat. Le texte a été proposé par deux 
délégués alarmés par une enquête diffusée 
sur la radio publique alémanique démon-
trant que l’industrie suisse de l’armement 
cherche à obtenir la possibilité d’exporter 
des armes également vers les pays où règne 
un conflit armé interne.

Les discussions ont porté sur le canal 
de diffusion. Le Conseil synodal (exécu-
tif) souhaitait faire remonter la proposi-
tion vers la Fédération des Eglises protes-
tantes de Suisse (FEPS), le partenaire usuel 
des autorités fédérales. « Cette question 
concerne certes toute la Suisse, mais c’est 
assumer notre responsabilité d’Eglise que 
de nous opposer à cela », a plaidé Arnold 
Kuchen, coauteur de la déclaration. 

 Joël Burri, Protestinfo

Le rôle de la presse 
discuté par les 
Eglises réformées 
romandes
MÉDIAS Lors de l’Assemblée générale 
de la Conférence des Eglises réformées 
de Suisse romande (CER), une discus-
sion a porté sur le rôle de l’agence de 
presse des Eglises réformées Protestin-
fo. Elle était provoquée par une lettre 
du président de l’Eglise protestante de 
Genève (EPG) demandant de « redis-
cuter les buts et les moyens alloués à 
Protestinfo ». 

Cette lettre faisait suite à deux 
articles parus f in 2017. « A qui va la 
loyauté ? Au lectorat ? Aux Eglises ? », 
demandait Joëlle Walther, coprésidente 
de l’EPG. Pour Protestinfo, la réponse 
est claire, c’est au lecteur. Mais ses res-
sources viennent de la CER. 

Du côté des Eglises membres de la 
CER, les avis sont partagés. Si la légi-
timité de l’agence de presse est recon-
nue, la frontière entre information et 
communication fait débat. Au terme de 
la discussion, Xavier Paillard, président 
du Conseil exécutif, résume qu’il s’agit 
de revoir les besoins de chacun, en 
termes géographique et de communi-
cation et d’information, chaque Eglise 
n’ayant ni les mêmes ressources ni les 
mêmes façons d’opérer. Un nouveau 
débat sera donc organisé.  Stéphanie 
Billeter, Protestinfo

Le dialogue 
interreligieux 
célébré par un prix
COHÉSION Deux membres du comité 
de la Plateforme interreligieuse de Ge-
nève ont reçu le Prix du dialogue des 
Juives et des Juifs de Suisse le 29 mai 
à Berne. Le président de la plateforme 
Erick Ackermann, animateur sociocul-
turel, guide spirituel à l’EMS Les Mar-
ronniers et délégué rabbinique, et son 
trésorier Maurice Gardiol, diacre retrai-
té de l’Eglise protestante de Genève et 
président du Conseil œcuménique des 
prisons, sont les deux récipiendaires. 

Remis pour la première fois, le prix 
récompense des « personnalités qui 
contribuent de manière significative 
à la cohésion de la société et à la paix 
confessionnelle dans notre pays », rap-
pelle le communiqué des organisateurs. 
Côté alémanique, c’est Muris Begović, 
imam de Schlieren (ZH) et Noam Her-
tig, rabbin de Zurich, qui ont été ré-
compensés. Le prix est doté de 10 000 
fr. par région linguistique. Un montant 
que les deux Romands ont annoncé re-
cevoir « au nom de la Plateforme inter-
religieuse de Genève ». 

Depuis 25 ans, la plateforme qui 
réunit différentes communautés reli-
gieuses présentes à Genève s’efforce 
d’encourager le respect, l’ouverture et la 
collaboration entre les croyants de dif-
férentes traditions, à travers une large 
palette d’activités.

 J. B., protestinfo

Réformés vous propose un aperçu de la vie des Eglises de Suisse romande

À L’AGENDA
Jusqu’au 13 juillet  Fusterie Plage : Venez 

profiter du beau temps sur le perron du 
temple. Transats, parasols et lectures sont 
à disposition. Du mardi au vendredi de 12h 
à 17h, temple de la Fusterie, Genève.

Du 15 juillet au 26 août
 Pain de la terre, 

pain du Ciel, une exposition sur le pain au 
cœur de la foi chrétienne dans le cadre la 
Fête du blé et du pain. Entrée libre. De 8h 
à 20h, temple d’Echallens (VD). 

1er août  Brunch campagnard, constitué 
de produits locaux. De 10h à 15h, Crêt-Bé-
rard, Puidoux (VD). Prix : 49 fr. (enfants in-
vités jusqu’à 6 ans, de 6 à 13 ans : 24 fr.). 
Inscription au 021 946 03 60. 

Les 28 août, 4, 11, 18 et 25 septembre
 

                             Confection de per-
sonnages bibliques, six soirées pour 
bricoler en s’enrichissant de messages 
bibliques avec un temps de méditation 
en groupe. Centre de Sornetan (NE), prix 

des six soirées : 150 fr., matériel pour 
deux personnages : 98 fr. Inscription 
jusqu’au 15 août sur www.centresor-
netan.ch ou au 032 484 95 35.

Jusqu’au 12 août  Mario Botta. Spazio 
sacro (espace sacré), une exposition 
de l’architecte tessinois qui présente 
vingt-deux édifices de culte qu’il a ré-
alisés dans le monde, www.museoca-
sarusca.ch. Pinacothèque communale 
Casa Rusca, Locarno. 

et 2 octobre
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Profil recherché
• Journaliste RP. Expérience de 5 ans au moins dans un poste 

similaire. Très bonne capacité d’analyse, de recherche, d’en-
quête. Prise d’initiative et autonomie.

• Intérêt pour les questions éthiques, spirituelles et religieuses 
ainsi qu’une connaissance avérée des milieux d’Eglises pro-
testantes, en particulier de l’Eglise évangélique réformée du 
canton de Vaud.

• Capacités à mettre en scène l’information. Diverses taches 
d’édition, choix de photos et d’illustrations.

• Une valeur ajoutée : posséder une formation en théologie 
protestante, en sciences religieuses, ou une formation/ex-
périence jugée équivalente. 

Cadre du travail
Une petite équipe créative aux compétences variées située dans 
un environnement dynamique, au siège de la rédaction, à Lau-
sanne. Partenariat avec différents acteurs des médias réformés, 
dont Réformés.ch et Protestinfo.

Entrée en fonction
1er septembre 2018 ou à convenir.

Salaire
Selon barème CER Médias Réformés Sàrl, respectant les tarifs 
impressum.

Délai pour l’envoi des candidatures
9 juillet 2018.

Les candidat(e)s sont prié(e)s d’adresser leur offre de service 
avec curriculum vitae, copies de certificats, diplôme ou master, 
ainsi que le nom de trois personnes pouvant servir de référence, 
à Gilles Bourquin, Chemin des Cèdres 5, 1004 Lausanne. 
Renseignements auprès du co-rédacteur en chef, 
Gilles Bourquin au 079 280 20 16 ; gilles.bourquin@reformes.ch. 

 

J'ai lu avec attention votre grand reportage Evangéliques et 
réformés (Réformés du mois de mai, dossier). C'est avec dé-
licatesse que vous abordez les sujets de discorde ! Et pour-
tant, vos lecteurs devraient avoir une explication plus précise 
et impartiale. A savoir que la plupart des évangéliques sont 
créationnistes, cherchant même à instaurer leur conviction 
dans nos écoles. Cette hypothèse pseudo-scientifique et obs-
curantiste ne peut être compatible avec une vision de la foi 
raisonnable et ouverte sur la science à enseigner à nos en-
fants. L'évangélisation du monde, pour moi, cela s'appelle du 
prosélytisme sans aucun respect des convictions de l'Autre. 
C'est cela que les gens doivent bien comprendre. Ce n'est pas 
avec des concerts de rock que l'on va changer le monde…

 Daisy Trippi

Sujets de discorde
J'aimerais vous remercier pour le dossier que vous avez 
publié dans votre édition de mai 2018 (ndlr : « Réformés 
et évangéliques en quête d’unité »). J'ai apprécié que vous 
ayez traité ce sujet de façon équilibrée, en laissant la parole 
à différents acteurs et selon plusieurs approches. Autant je 
me montre très sceptique avec la ligne éditoriale générale 
du journal, autant ce dossier m'a intéressé. Je crois que les 
relations entre réformés et évangéliques, également entre 
les différentes tendances au sein de l'Eglise réformée, re-
posent souvent sur des malentendus, des maladresses ou 
de l'ignorance. Mais je crois que nous gagnerions à recher-
cher ce qui unit et à créer des ponts. 

 Philippe Fonjallaz

Créer des ponts

Pour compléter son équipe de journalistes travaillant à Lausanne pour Réformés, 
le mensuel des Eglises réformées romandes, CER Médias Réformés Sàrl cherche : 

UN(E) JOURNALISTE 
À 50-80%

OFFRE D'EMPLOI

COURRIER DES LECTEURS
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DISPONIBILITÉ Pris à la volée entre deux 
formations, Ludovic Papaux fait un passage 
à la rédaction de notre journal. Il n’a qu’à 
traverser la rue. Les pasteurs stagiaires de 
toute la Suisse romande sont en effet en 
formation durant quelques jours dans le 
bâtiment voisin de l’Eglise réformée vau-
doise. Alors que ses camarades planchent 
sur leurs travaux de fin de diplôme, il nous 
consacre volontiers un peu de temps. « Je 
ferai cela plus tard », plaisante-t-il. Il veille-
ra sans doute quelques heures ce soir. 

Prochaine génération
Ludovic Papaux est actuellement en stage 
pastoral dans la paroisse réformée de la 
ville de Fribourg. Cette expérience pra-
tique de dix-huit mois s’accompagne d’ap-
ports théoriques, dispensés par l’Office 
protestant de la formation (OPF), d’une 
soixantaine de jours. 

La volée actuelle est composée de 
treize pasteur(e)s stagiaires issus de toutes 
les Eglises réformées romandes. « En de-
hors de la prédication des cultes et des 
services funèbres, nous avons de nom-
breux modules de formation sur la com-
munication, la psychologie, la formation 
d’adultes ou la gestion d’équipe. Nous 
avons même un cours de leadership avec 
des chevaux », détaille le pasteur stagiaire. 

Le jeune homme a particulièrement ap-
précié ces formations communes : « Il me 
semble essentiel de pouvoir confronter nos 
points de vue, d’échanger sur nos diver-
gences théologiques et de nous soutenir 
mutuellement. Nous sommes devenus une 
communauté de collègues qui représente 
la Suisse romande. » 

Pour terminer leur parcours de for-
mation, les pasteurs stagiaires ont pré-
paré un culte commun durant plusieurs 
mois. Ludovic Papaux a participé, avec 
sept de ses collègues, 
à l’élaboration d’une 
célébration intitulée 
« Qu’espérer quand ont 
a tout foiré ? ». « L’idée 
était de s’interroger 
sur l’espérance que l’on 
pouvait encore avoir 
dans le monde actuel avec ses conf lits. 
Le message principal du culte consistait 
à dire que Dieu se soucie de notre réalité. 
Il ne nous dit pas que tout va aller pour 
le mieux, il nous laisse une part de res-
ponsabilité, et ouvre sur une espérance », 
explique le pasteur stagiaire. 

Vocation précoce
« Je crois que l’idée de devenir pasteur a 
germé en moi alors que j'étais enfant, lors 
d’une visite de l’église Saint-Martin de Ve-
vey avec mes grands-parents », note Ludo-
vic Papaux. Le jeune homme ne vient pas 
d'un milieu croyant. 

Issu d’une famille mixte catholique et 
protestante, le garçon qu’il était à l’époque 
suit son catéchisme dans l’Eglise réfor-
mée, devient animateur de catéchisme, 
conseiller de paroisse et occupe même la 
fonction de sacristain durant quelques an-
nées. Aujourd’hui, il s’apprête à commen-
cer son ministère pastoral dans un monde 
en constante évolution. « Avant, on savait 

en quoi consistait le rôle du pasteur. On 
ne sait pas forcément comment la profes-
sion va évoluer dans le futur », s’interroge 
Ludovic Papaux. Pourtant il reste confiant 
dans l’avenir : « C’est un défi stimulant qui 
nécessite de la créativité. C’est tout sauf 
une routine ! » 

Jeune paroisse
Ce défi, il le commencera le 1er septembre 
prochain dans la paroisse de Châtel-Saint- 
Denis – La Veveyse dans le canton de 

Fribourg. Alors que la 
majorité des pasteurs 
se plaignent de voir le 
nombre de leurs parois-
siens diminuer comme 
peau de chagr in ,  le 
jeune pasteur off icie-
ra dans une nouvelle 

paroisse qui s’est créée en 2001. « De 
nombreux réformés bernois et vaudois 
viennent s’établir dans le canton de Fri-
bourg qui est historiquement catholique. 
On peut dire que nous sommes au béné-
fice de la migration », analyse Ludovic 
Papaux. Il sera l’un des deux pasteurs 
de la paroisse qui compte quelque 3 500 
membres. Son ministère l’amènera aus-
si dans les écoles : « Dans le canton Fri-
bourg, le catéchisme se donne dans le 
cadre scolaire. Une leçon hebdomadaire 
est prévue à cet effet. » 

Mais avant cela, il lui faudra prépa-
rer son déménagement dans un apparte-
ment avec sa femme et ses deux garçons 
de trois ans et six mois. Ce canton, il 
l’affectionne particulièrement puisqu’il 
en est originaire. Il apprécie spéciale-
ment les échanges bilingues et œcumé-
niques qui y sont monnaie courante. Un 
canton dans lequel l’Eglise garde une 
place prépondérante.

 Nicolas Meyer

Ludovic Papaux 

Dernière ligne droite pour 
Ludovic Papaux. Le pasteur 
stagiaire arrive au terme 
de sa formation. Il com-
mencera son ministère 
dans la paroisse de 
Châtel-Saint-Denis (FR) 
le 1er septembre. 

« On ne sait 
pas comment 
la profession 
va évoluer »

Futur pasteur à mille lieues 
de la routine
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Bio express
1989 Naissance à Vevey, 
enfance  et  scolarité  à 
Ecublens (VD).
2006-2009 Gymnase de 
Sévelin à Lausanne.
2009-2015 Etudes dans 
les Facultés de théologie 
de Lausanne, Genève et 
Neuchâtel.
2015-2107 Animateur de 
jeunesse à la paroisse ré-
formée de Bulle (FR). 
2017-2018 Stage pastoral 
dans la paroisse réformée 
de la ville de Fribourg. 
Dès le 1er septembre 
2018 Pasteur de la paroisse 
réformée de Châtel-Saint- 
Denis – La Veveyse (FR).

Cultes 
des pasteurs 
stagiaires
Les treize pasteurs sta-
giaires qui terminent ac-
tuellement leur formation 
ont élaboré deux cultes. 
L’un  ava i t   pour  t i t re 
« Qu’espérer quand on a 
tout foiré », l’autre « Ren-
dez-vous sur la plage ». 
Ils peuvent être vision-
nés et écoutés sur le site 
www.celebrer.ch et sur le 
site de la RTS :
www.rtsreligion.ch.
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DOSSIER Le rock peut-il être une musique d’Eglise ? 
Son style explosif est en apparence incompatible 

avec la méditation chrétienne. Mais le rock souligne les 
tensions émotionnelles de l’existence, de la jubilation 

aux pires souffrances, et bouscule nos manières 
parfois trop lisses de vivre la vie chrétienne.

 Responsable du dossier : Gilles Bourquin

Elvis Presley diffuse la culture afro-américaine dans la 
culture blanche dominante des Etats-Unis et lui accorde 
une légitimité inégalée. Son enracinement dans la First 
Assembly of God, une Eglise pentecôtiste où la louange 
s’exprime par les mouvements du corps, contribue à son 
extraordinaire aisance scénique. Ici en 1957.



QUAND LE ROCK  
BOUSCULE 
L’ÉGLISE 



RYTHME Cela fait presque vingt ans que la 
paroisse réformée du Mont-sur-Lausanne  
propose des cultes aux sonorités rock. 
« Ces célébrations attirent beaucoup 
de monde. Nous sommes environ cent  
cinquante à chaque culte », précise Guy 
Barblan, animateur de la paroisse res-
ponsable de la louange. « Nous reprenons 
des chants des Eglises évangéliques que 
nous adaptons à nos célébrations. Dans 
la paroisse, nous avons la 
chance d’avoir un quatuor 
à cordes et un organiste 
qui sont ouverts aux fu-
sions de genres », ajoute 
l'animateur. 

Bien que plus ryth-
mées, les célébrations se veulent assez 
sobres : « Ce n’est clairement pas un style 
tapageur. Nous veillons à garder un cer-
tain équilibre entre liturgie classique et li-

Les célébrations et festivals chrétiens rock rencontrent 
un succès indéniable en Suisse romande aussi. 
Rencontre avec ces rockeurs chrétiens qui font vibrer 
les murs de nos églises.

turgie plus “rock” afin de ne pas faire fuir 
les paroissiens plus âgés », complète Guy 
Barblan.  

Répertoire évangélique
En matière de chants de louanges rock, les 
Eglises évangéliques sont championnes. 
Cela fait plus de trente ans que la plupart 
des communautés ont adopté la guitare, 
la batterie et la basse dans leurs cultes. 

« En Suisse, les événe-
ments organisés par les 
“Mega-church” comme 
la International Christian 
Fellowship (ICF) attirent 
plus de 600 participants », 
observe Guy Barblan. 

Depuis 2016, le Gospel Center propose 
des célébrations chaque dimanche soir à 
la discothèque branchée le « D ! Club » à 
Lausanne. Un moyen pour cette Eglise, 

affiliée à la Fédération romande d’Eglises 
évangéliques (FREE), d’être au plus proche 
des gens et de permettre un accès facilité 
au message de l’Evangile.

Eglise Metal
Changement de registre dans l’Eglise 
réformée bernoise. Depuis 2012, la Me-
talchurch réunit des fans de musique rock 
metal autour de la Bible. Des « Metal-
gottesdienst » (cultes metal) sont orga-
nisés quatre à cinq fois par année. Les 
membres de cette Eglise se réunissent 
aussi régulièrement pour des concerts 
et des soirées d’études bibliques « Bibel, 
Bier & Metal » (Bible, bière et metal). 

Depuis cette année, le Synode des 
Eglises réformées Berne-Jura-Soleure 
soutient financièrement ce projet à hau-
teur de 45 000 francs annuels pour une 
durée de quatre ans. Il marque ainsi sa 
volonté de développer d’autres formes 
de spiritualités pour des personnes qui 
ne se reconnaissent pas dans l’offre tra-
ditionnelle des Eglises. « Il est impor-
tant d’aller à la rencontre des gens là 
où ils sont », souligne le pasteur de la 
Metalchurch Samuel Hug. Il ajoute que 
le monde de la musique metal a son 

Culte de la Metalchurch au restaurant Blues Beiz à Niederbipp (BE). 
Le pasteur Samuel Hug prêche devant des fans de musique metal.

La sainte cène est prise dans des cornes d’animaux. 

« Les groupes 
de rock chrétien 

ont le vent 
en poupe »
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Bâtir sur
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le rock
propre univers qu’il est nécessaire de 
comprendre afin de pouvoir interagir 
avec lui : « C’est un style qui ne plaît 
pas forcément à tout le monde, ce qui 
est intéressant. » Pour le pasteur, vou-
loir absolument satisfaire la majorité 
engendre souvent une perte de mes-
sage : « J’aimerais que les Eglises s’in-
téressent davantage à certains mouve-
ments, qu’ils soient musicaux ou autres, 
et entrent en dialogue avec eux en ap-
privoisant leurs codes. » 

Engouement pour les festivals
Les grands rassemblements ont égale-
ment la cote. En 2014, le Rocking Church 
festival se déroule pour la première fois à 
la Maison de quartier sous-gare à Lau-
sanne. « Le but était de proposer un 
rassemblement autour de la musique et 
une célébration rock pour la jeunesse de 
nos Eglises », souligne le pasteur vau-
dois Timothée Reymond, l’un des ini-
tiateurs de la manifestation. Ce festival 
œcuménique a permis la mise sur pied 
d’une soirée du même type en 2017 dans 
l’ouest lausannois.

Actuellement un groupe de jeunes 
issu des Eglises réformée et catholique 
envisage de réitérer l’expérience au 
centre de rencontre d’Eglise de Crêt-Bé-
rard. « Nous voulions mettre cela sur 
pied cette année, mais nous avons dû re-
noncer pour des questions de budget », 
se désole Antoine Sordez, membre du 
comité d’organisation. Le jeune homme 
précise toutefois que ce n’est que par-
tie remise : « Cette année, nous nous 
sommes beaucoup investis à la création 
du Synode des jeunes de l’Eglise réfor-
mée vaudoise. Ce nouvel organe pourrait 
être d’un précieux soutien pour dévelop-
per des projets d’une telle envergure. » 

Dans le canton de Fribourg, un 
groupe de jeunes catholiques s’affairent 
aux derniers préparatifs du Crossfire 

festival. « Nous faisons appel à plus de 
trois cents bénévoles pour gérer l’évé-
nement », se réjouit Ludovic Angélez, 
l’un des jeunes organisateurs. Ces der-
niers ont même écrit au Pape qui a pris 
le temps de leur répondre en saluant leur 
démarche. Au programme de la manifes-
tation qui se déroulera le 30 juin pro-
chain à Belfaux : ska-punk avec le groupe 
de rock solidaire Sans-Voix, pop-rock 
avec le groupe lyonnais Hopen, hip-hop 
avec le chanteur et pasteur évangélique 
Manou Bolomik et électro avec DJ Padre, 
un prêtre qui passe une partie de son 
ministère à mixer sur ses platines. 

« Rockstars » chrétiennes
Les organisateurs de festivals doivent 
toutefois se lever tôt pour essayer de 
programmer des groupes de rock chré-
tien qui ont le vent en poupe. Parmi 
eux, on dénombre les groupes catho-
liques lyonnais Glorious et Hopen. Le 
premier est quasiment impossible à 
programmer tellement son agenda de 

tournée est chargé. Il vient notamment 
de faire un duo avec la chanteuse cana-
dienne Natascha St-Pier. Le groupe ge-
nevois P.U.S.H. – comprenez Pray Until 
Something Happen (Priez jusqu’à ce que 
quelque chose arrive) – fait également 
partie de la liste. Les Bernois de Ma-
rhold, groupe de metal aux inf luences 
chrétiennes sont aussi « overbookés ». 
Pour le groupe italien de metal chré-
tien S91, qui ferait presque passer Mar-
tin Luther pour un personnage de la 
série télévisée Game of Thrones dans une 
de ses chansons, c’est presque mission 
impossible.

 Nicolas Meyer

Groupes de Rock 
chrétien incontournables
P.U.S.H. (CH) : push-music.net.
Marhold (CH) : marhold.ch.
Glorious (F) : glorious.fr.
Hopen (F) : hopen-music.com.
S91 (I) : s91band.bandcamp.com.

Le chanteur du groupe genevois P.U.S.H. Fabrice Kaspar lors d'un concert de louanges rock 
au Centre paroissial Saint-Etienne de Prilly (VD), le 8 juin dernier.
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MULTICULTURALISME Le pasteur Ba-
der part du constat que des gens de 
plusieurs cultures cohabitent dans sa 
paroisse. Il s’agit donc de leur offrir des 
cultes qui mélangent plusieurs styles 
liturgiques, « des cultes de bric et de 
broc ». Ces cultes sont souvent intergé-
nérationnels et bien fréquentés. Pierre 
Bader est convaincu que le culte réfor-
mé ne correspond pas à un seul modèle 
culturel, celui de la musique de Bach, 
mais que son message théologique est 
adaptable à divers genres musicaux. 
Pourquoi un Coréen ou un Africain de-
vraient-ils chanter comme un Suisse ?

« Dans ma génération, je n’ai pas 
grandi avec Bach, pourquoi devrais-je 
changer de culture pour venir à l’Eglise ? 
Pour m’intégrer dans la paroisse, je dois 
faire un effort d’adaptation, mais il est 
préférable que la communauté fasse aus-
si un bout de chemin dans mon sens. » 

Oser élargir le répertoire
Paroles de pasteurs

Le culte réformé est 
musicalement flexible

Trois pasteurs réformés romands décrivent leur rapport à la musique rock. 
Leurs approches divergent au sujet de l'intégration de ce style musical 
dans le culte protestant. L'objectif d'attirer de nouvelles personnes, 
le contenu du message véhiculé et la qualité de l'orchestration apparaissent 
comme des critères déterminants.

Ce rapprochement est possible car les 
mêmes principes théologiques peuvent 
être exprimés de diverses façons. Le 
pasteur y voit le miracle de la Pente-
côte, qui fonde l’Eglise universelle dans 
le livre biblique des Actes des apôtres. 
Les gens s’écriaient : « C’est incroyable, 
ces personnes étrangères parlent la 
même langue que nous ! » La commu-
nauté spirituelle permet à des humains 
de divers horizons de se rencontrer et 
de prier ensemble.

Des préjugés hautains
« La musique classique serait la mu-
sique de Dieu et le rock celle de Satan. 
Ce jugement est si caricatural qu’il ne 
vaut même pas la peine d’y répondre. 
Dans l’Eglise, on entend beaucoup de 
remarques méprisantes sur la musique 
moderne. » La paroisse propose plu-
sieurs cultes par dimanche. Dans cer-
taines de ces célébrations, un orchestre 
de louange joue une musique rythmée, 
parfois accompagné de l’orgue. On 
« fausse la moyenne » du style musical, 
dit le pasteur, afin d’attirer de nouvelles 
personnes vers la vie cultuelle. Une stra-

tégie gagnante à long terme. Comme 
ailleurs, les cultes correspondant aux 
attentes des protestants traditionnels 
rassemblent un public au-dessus de la 
soixantaine.

 Gilles Bourquin

Pierre Bader, 
pasteur de la paroisse 
réformée de Corsier-
Corseaux, près de Vevey.
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Marc Seiler, 
pasteur dans la paroisse 
du Par8 à Grandval, dans 
le Jura bernois, passionné 
de musicologie religieuse et 
de Jean-Sébastien Bach.

Eviter d’étouffer la vivacité du rock

Seul compte le soin de la composition

AFFADISSEMENT Ce passionné de mu-
sique rock affirme que toute forme de 
musique, en plus de son éventuel mes-
sage verbal, véhicule non seulement des 
émotions, mais « quelque chose qui est 
de l’ordre de l’indicible et qui est extrê-
mement profond ». Il n’hésite pas à parler 
d’une dimension spirituelle et mystique 
de la musique rock.

Cependant, le pasteur avertit : « Il est 
plus difficile d’adapter le rock aux valeurs 
de l’Eglise institutionnelle que le blues ou 
le negro-spiritual. Le rock est né après 

la Seconde Guerre mondiale, dans une 
période où les gens allaient mieux et les 
jeunes voulaient gagner en indépendance 
en se révoltant contre le système. Le rock 
est l’expression de cette rébellion sous 
forme de provocation face aux valeurs 
traditionnelles. »

C’est sur cette question que vont 
s’écharper ceux qui pensent que le rock 
chrétien – à savoir le rock avec des pa-
roles chrétiennes – n’a pas lieu d’être, 
et ceux qui pensent que le rock peut 
être transformé en instrument d’évan-
gélisation. Nicolas Charrière est de 
ceux qui reprochent au rock chrétien 
de tomber facilement dans le travers 
d’une musique aseptisée, sans audace : 
« C’est souvent gentil-joli, le message 
est l isse et simpliste, et l’ambiguï-
té qui fait la force du rock est perdue. 

OBJECTIVITÉ Marc Seiler adopte le point 
de vue du musicologue. Il analyse la na-
ture même de la musique. A ses yeux, 
« la musique dit quelque chose d’objectif, 
quelle que soit la personne qui écoute ». 
Ce spécialiste de la musique de Bach re-
grette qu’à partir du XIXe siècle en Eu-
rope, la musique n’ait plus été un élément 
constitutif de la vie sociale assumé par 
les autorités politiques : « Du coup, il 
fallait plaire à des mécènes, se plier aux 
attentes faciles du public, et c’est ainsi 
jusqu’à aujourd’hui. »

Cependant, il estime que le rock a 
échappé à cette perte de qualité musi-
cale : « L’avantage du rock par rapport à la 
musique romantique du XIXe siècle, c’est 
qu’il a retrouvé la basse continue. Dans 
la musique de Bach, comme dans le rock, 
il y a une pulsation assumée par la basse 
continue qui rejoint le rythme de notre 
pulsation cardiaque. »

Rythme et mélodie
La qualité d’une musique dépend du soin 
avec lequel les harmonies, les tons, les mo-
des, les mélodies, les paroles et les rythmes 
sont articulés. Cela vaut tout autant pour 

Cela dit, aucun style de musique n’est a 
priori inadéquat pour transmettre la foi 
chrétienne. »

Le rock antichrétien
Le grand récit chrétien, tout comme le 
grand récit du rock, consiste à « cher-
cher un sens dans l’humain face à ce 
qui nous déchire intérieurement. Il 
s’agit d’assumer la vie humaine dans 
ce qu’elle a de complexe, de beau et de 
laid ». En ce sens, le rock contestataire 
peut pousser la foi chrétienne à se ques-
tionner sur certaines de ses postures in-
tolérantes. Par exemple, les paroles de 
l’album God hates us all [fr. Dieu nous hait 
tous], du groupe de thrash metal Slayer, 
critiquent entre autres les positions des 
chrétiens conservateurs américains.

 G. B.

la musique classique que pour la musique 
afro-américaine : « Je pourrais très bien in-
tégrer Genesis ou les Pink Floyd dans un 
culte car leurs arrangements mélodiques 
sont riches. »

« Si je crée une musique basique et 
simplette, suite de rythmes ou de notes 
sans mélodie, la musique ne dit rien 
d’autre que du bruit. Il faut donc distin-
guer le rock mélodique du rock qui ne 
contient que la composante rythmique. Je 
suis très inquiet de l’effet produit notam-
ment par le heavy metal ou pire, par les 
musiques entièrement électroniques. » Le 
pasteur conclut par une note théologique : 
« Si j’ai l’image d’un Dieu grand et qui fait 
des merveilles, je suis conduit à lui rendre 
gloire par une musique soigneusement 
harmonisée, et certaines formes de rock 
peuvent servir cette mission. »

 G. B.

Nicolas Charrière, 
pasteur de la paroisse 
de Vaulion-Romainmôtier, 
amateur de musique 
pop-rock et ancien batteur.

Le plus du web 
Retrouvez Marc Seiler exprimant son 
rapport à l’art sur www.reformes.ch/
mars2017, en pages 18 et 19.
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ÉMANCIPATION Les traites négrières 
suivies de l’émergence des églises noires 
sur le continent américain ont joué un rôle 
déterminant pour les musiques populaires 
dans le monde occidental. L’esclavage re-
présente quatre siècles durant l’élément 
fondateur d’une économie mondialisée, 
basée sur la plus grande migration forcée 
de l’histoire. Face aux rébellions des es-
claves, les puissances coloniales ont mis en 
place ce que l’historien Achille Mbembe 
appelle les « politiques de l’inimitié ». Leur 
pendant idéologique est le racisme, théori-
sé en Europe puis aux Etats-Unis.

Après la libération des esclaves aux 
USA en 1863, le chemin vers la citoyen-
neté se heurte à une réaction féroce : lyn-
chages et attentats du Ku Klux Klan, « Jim 
Crow Laws » qui rétablissent la ségréga-
tion. Les seuls havres de paix et d’échange 
sont, au début du XXe siècle, les églises 
africaines-américaines. Ces communau-
tés échappent à cette double conscience 
décrite par le sociologue Paul Gilroy : à la 
fois citoyen et personne exclue, invisible.

Une musique pour survivre
Quand on a détruit votre culture et votre 
identité, vous ne survivez qu’en vous bri-
colant de nouvelles appartenances. La 
musique, et surtout le chant, vont jouer ici 
les premiers rôles. L’anthropologue De-
nis-Constant Martin est l'un de ceux qui 

Les églises noires américaines 
aux origines du rock
Les premiers rockers ont cherché à allier leurs origines 
religieuses et l’euphorie de leur art sécularisé. Christian 
Steulet évoque l’émergence de ce genre musical improbable.

ont montré comment les églises ont per-
mis aux esclaves de s’approprier les tradi-
tions liturgiques de leurs maîtres. 

On ne s’étonnera donc pas que les stars 
populaires africaines-américaines – dans 
le blues, le jazz, le funk, la 
soul, sans oublier le rap – 
ont souvent reçu leur édu-
cation musicale à l’église. Il 
en va de même pour le rock 
– à savoir le rhythm’n’blues 
popularisé par Elvis Presley 
auprès des Blancs – dont un 
des héros noirs est Richard 
Wayne Penniman alias Litt-
le Richard. Né en 1932, il est 
le troisième d’une fratrie de 
douze enfants dont les pa-
rents sont liés aux églises 
baptistes et pentecôtistes de la région de Ma-
con (Géorgie). Chanteur de gospel, de blues 
et de rock, Little Richard a d’ailleurs créé sa 
propre église ! Cet artiste transgenre, qui se 
revendique « omnisexuel », n’a jamais séparé 

le sacré et le profane : il n’est pas uniquement 
l’héritier de Platon et de Descartes…

Les grandes stars du blues orches-
tral des années 1920 – Ma Rainey, Bessie 
Smith et Ethel Waters, dont l’art engagé 

est analysé magistralement 
par Angela Davis – avaient 
déjà transformé, subverti et 
rénové nos traditions mu-
sicales populaires. Amu-
sez-vous à faire la liste des 
musiciens africains-amé-
ricains qui ont commencé 
leur carrière à l’église ! Elle 
est interminable… C’est la 
contribution décisive des 
descendants des esclaves à 
un monde qui pourrait ne 
plus être celui de l’appro-

priation et de l’aliénation, mais celui du 
passage et du partage. N’est-ce pas ce que 
chantait Bob Marley, membre de l’église 
Rastafari ?

 Christian Steulet

Après la mort de Chuck Berry et de Fats Domino en 2017, Little Richard demeure l'une des 
dernières légendes vivantes du rock and roll.

Christian Steulet 
est en charge de la 
médiathèque de l’Ecole 
de Jazz et de Musique 
Actuelle (EJMA) 
à Lausanne et enseigne 
l’histoire du jazz et 

de musiques populaires.

« Amusez-vous 
à faire la liste 
des musiciens 

africains-
américains qui 
ont commencé 

leur carrière 
à l’église ! »
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VIOLENCE Depuis des décennies, le chan-
teur Mick Jagger, âgé de 75 ans, commence 
les concerts du plus célèbre groupe de blues-
rock au monde par un morceau qui fut en-
registré pour la première fois quelques jours 
après Mai 68 : Sympathy for the Devil. La sta-
bilité de son orchestration, portée par un 
rythme de samba, génère une extraordi-
naire puissance d’envoûtement. L’icône du 
rock britannique prononce, en anglais, les 
paroles du premier morceau de ses concerts 
sous la forme d’un discours du diable : « J’ai 
volé à beaucoup d’hommes leur âme et leur 
foi. J’étais là quand Jésus-Christ eut son mo-
ment de doute et de douleur. J’ai sacrément 
assuré que Ponce Pilate se lave les mains et 
scelle son sort. »

Abordant le point de vue du tentateur, 
ces paroles ne manquent pas de conformité 
au récit biblique. On peut se demander si 
Mick Jagger ne parle pas comme un évangé-
liste ? Certes, l’hystérie collective sous l’effet 
des stupéfiants lors des premiers concerts 
des Rolling Stones conduisit de nom-
breux chrétiens à identifier leur rock à une  
musique satanique.

Jusqu’à l’irréparable
Ces débordements de-
vinrent dramatiques lors 
du festival d’Altamont, 
en Californie, le 6 dé-
cembre 1969, organisé à 
la hâte quatre mois après 
Woodstock. L’atmosphère 
devint si électrique que 
Mick Jagger dut interrompre le chant 
Sympathy for the Devil durant de longues 
minutes pour lancer des appels au calme 
qui ne furent d’aucune utilité. Dans les 
instants qui suivirent, un spectateur noir 

apparemment muni d’une arme à feu fut 
poignardé à mort à quelques mètres des 
Stones par les Hells Angels, engagés pour 
assurer la sécurité. La scène fut filmée. 
Ces excès marquèrent un coup d’arrêt à la 

culture hippie des années 
1960 et représentèrent un 
amère désaveu pour les 
Rolling Stones.

Pertinence théologique
Si le rock connut ses 
heures sombres, il reste 
difficile de déterminer le-
quel, entre l’esprit révolté 
de cette époque et la mu-

sique rock, entraînait l’autre dans la vio-
lence. Il n’en reste pas moins que sur deux 
points au moins, les paroles de Sympathy 
for de Devil sont théologiquement intéres-
santes. Tout d’abord, le récit de la mort 

du Christ se prolonge en relatant des évé-
nements politiques, toujours placés dans 
la bouche du diable : « J’étais dans les pa-
rages à Saint-Pétersbourg… J’ai tué le tsar 
et ses ministres… », suivis du célèbre « Je 
me suis écrié qui a tué les Kennedy ? ». La 
rhétorique de Mick Jagger, aux antipodes 
de l’esprit sectaire, relie la réflexion théo-
logique à l’actualité politique.

Enfin, le refrain souligne la subtile in-
trusion du mal dans le vécu humain : « En-
chanté de vous connaître – dit le diable – 
j’espère que vous devinez mon nom. Mais 
ce qui vous intrigue c’est de comprendre 
en quoi consiste mon jeu. » Fidèle à son 
héritage du blues, ce rock authentique, 
tout en étant une musique joyeuse, n’ou-
blie jamais les réalités émotionnelles, les 
douleurs et les tentations qui taraudent 
l’âme humaine.

 Gilles Bourquin

Sur un air de tentation
Un des succès emblématiques des Rolling Stones porte 
un titre provocateur : Sympathy for the Devil. 
En français, « compassion » ou « sympathie pour le 
diable ». Parmi tant d'autres, ce titre illustre la capacité 
inégalable de la symbolique chrétienne à marquer 
la musique rock bien au-delà du cercle des Eglises.

« Le rock 
authentique 

n’oublie jamais 
les tentations 
qui taraudent 

l’âme humaine »

De nos jours, les concerts des Rolling Stones prennent une tournure bon enfant, ils sont devenus 
des rendez-vous intergénérationnels d'amateurs de rock.
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE JEAN ZIEGLER

La force du soulèvement 
de Jean Ziegler

maximalisation du profit à n’importe 
quel prix humain. Face à cela, un en-
fant de moins de 10 ans meurt de faim 
toutes les 5 secondes. On ne peut pas 
améliorer le capitalisme, il faut le dé-
truire. Et le livre que je viens d’écrire 
doit être une arme pour l’insurrection 
des consciences ! », s’exclame-t-il.

C’est sous la forme d’un dialogue 
avec sa petite-fille, Zohra, que Jean 
Ziegler choisit de s’exprimer. « J’ai 
cinq petits-enfants ! Les enfants 
posent les questions justes. » Mais 
quand sa petite-f ille lui demande : 
« Tu ne sais donc rien du système so-
cial et économique qui doit rempla-
cer le capitalisme ? », l’auteur répond 
en toute honnêteté : « Rien du tout, 
du moins rien de précis. Mais cela 
ne m’empêchera pas d’espérer que ce 
sera ta génération qui abattra le ca-
pitalisme. » Jean Ziegler pousse plus 
loin sa réf lexion : « Le monde nou-
veau, plus juste, plus heureux qui va 
naître relève de la liberté libérée dans 
l’homme. »

L’éveil des consciences
L’espérance occupe une place cen-
trale dans l’ouvrage. Le mot fait écho 
à la parenthèse qui suit le titre de son 
livre : (en espérant qu’elle en verra la fin), 
et à celui paru deux ans auparavant : 
Chemins d’espérance. Nul besoin de sa-
voir précisément par quoi le capita-
lisme sera remplacé : l’espoir réside 
plutôt dans les consciences humaines, 
qui commencent à se réveiller. « Les 
chiffres sont là : la misère augmente 
et la faim ne recule pas. Mais il y a 
une autre histoire : on assiste à la 
multiplication des fronts de résis-
tance. Par rapport à la notion de jus-
tice que chacun porte en soi, il y a 

INSURRECTION « Venturelli ne voyait 
pas la peinture comme une décoration 
de salon mais comme un choc, un ap-
pel de conscience pour aider à l’espoir 
d’un monde plus juste », lit-on dans 
la biographie du peintre et graveur 
chilien (1924-1988). Le choix de cet 
artiste va de soi pour l’anticapitaliste 
engagé et sociologue genevois Jean 
Ziegler, auteur de l’ouvrage fraîche-
ment paru au Seuil : Le capitalisme expli-

qué à ma petite-fille (en 
espérant qu’elle en ver-
ra la fin). Le tableau 
Les pierres blanches est 
d’ai l leurs accroché 
dans sa maison de 
Russin (GE). 

L’art, arme 
de lutte

«   Jo s é  Ve n t u r e l l i 
était ami de Salvador 
Allende et de Pablo 
Neruda, tous deux 
mor t s  a s sa ss i nés , 
explique Jean Zie-
gler. Venturelli est 
le seul des trois qui 
a pu s’enfuir lors du 
coup d’Etat de Pino-
chet. I l  a été reçu 
par la Chine, puis en 
Suisse, à Genève, à 
partir de 1974. » La 
fresque en mosaïque 
de Balexert est de lui, 
ainsi que les vitraux 
du temple de la Ma-
deleine. Tout au long 
de sa v ie,  l’a r t iste 
chilien a été f idèle 
à  u ne  t hémat ique 
chère à Jean Ziegler : 

les conditions de vie du prolétariat, 
les différences sociales et la situation 
des opprimés, avec un style artistique 
accessible au peuple. « L’art est une 
forme de lutte », aimait dire Venturelli. 

A 82 ans, Jean Ziegler continue 
lui aussi son combat contre les injus-
tices, dont le principal responsable 
est clairement nommé dans le titre 
de son dernier livre : « Le capitalisme 
fonctionne selon un seul principe : la 

José Venturelli, Las piedras blancas (Les pierres blanches). 
Acrylique sur toile, 46x38 cm, Genève, 1978.



 

 

du progrès. » L’auteur en appelle à la 
grande Histoire, celle de la Révolution 
française par exemple, qui a bouleversé 
l’ordre du monde « d’une 
façon imprévisible ».
Cette « espérance dans la 
désespérance » a motivé 
Jean Ziegler à choisir Les 
pierre blanches de Venturelli.  
« Je vois dans ce tableau 
un jeune homme assassi-
né, et sa mère qui pousse 
un cri. Mais la mère reste 
debout. On sent qu’elle va 
reprendre le combat. La souffrance 
destructive et l’horreur côtoient l’es-
pérance et la détermination. C’est la 
piéta communiste ! » 

Vers la résurrection
Nul doute que quelque chose est en 
route ; que bientôt, « l’espérance que 
nous portons en nous deviendra force 
historique ». Mais à savoir comment, et 
quand, cela reste un mystère : « Passer 
de la conscience à l’action : c’est le pro-

blème de l’incarnation ! », explique-t-il. 
Est-ce que le « chrétien marxiste » 

qu’il est, « le bolchevique qui croit en 
Dieu », tel qu’il aime à 
se décrire, fonde une 
part de son espérance 
dans sa foi ? « J’ai eu du 
mal à supporter le cal-
vinisme de mon père. 
Je ne supportais pas la 
prédestination. Mais 
je crois à la résurrec-
tion. Le corps va vers 
la destruction natu-

relle : son destin est déclinant. La 
conscience, quant à elle, a un destin 
différent. La mort est l’impossibilité 
de la conscience de s’articuler, mais la 
conscience va quelque part, j’en suis 
certain. » 

Jean Ziegler, tourné vers le ciel 
mais les deux pieds bien sur terre. 
« Dieu lui-même n’a pas de religion, 
encore moins de confession. » L’au-
teur renchérit avec un passage de 
l’Evangile de Matthieu (chapitre 25, 
40) qu’il affectionne particulière-
ment : « Seigneur, quand nous est-il 
arrivé de te voir affamé et de te nour-
rir, assoiffé et de te donner à boire, 
(…) de te voir malade ou en prison et 
de venir vers toi ? Et le roi leur ré-
pondra : En vérité, je vous le déclare, 
chaque fois que vous l’avez fait à l’un 
de ces plus petits, qui sont mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait. » 

«  Le regard de la jeune mère 
du tableau de Venturelli annonce 
la continuation de la lutte », ex-
plique le sociologue. Pareillement, 
Jean Ziegler appelle en chacun de 
nous « la force du soulèvement », 
sur laquelle il fonde son espérance. 

 Elise Perrier

Il est l’un des intellectuels suisses les plus connus, mais aussi 
les plus contestés. Le sociologue Jean Ziegler, figure de proue 
de l’anticapitalisme, actuellement vice-président du comité 
consultatif du Conseil des droits de l’homme des Nations unies, 
a choisi une œuvre engagée de l’artiste chilien Venturelli.

Bio express

1934 : Jean Ziegler naît à Thoune, 
dans le canton de Berne.
1963 – 1967 : Conseiller municipal 
socialiste de la ville de Genève. 
Conseiller national de 1967 à 
1983 et de 1987 à 1999.
1967 – 2002 : Professeur de so-
ciologie à l'université de Genève 
et à l'université de la Sorbonne, 
Paris 1. Il publie de nombreux 
livres sur la mondialisation et 
sur ce qu'il considère être des 
crimes commis au nom de la fi-
nance et du capitalisme.
1994 : Chevalier des Arts et des 
Lettres de la République fran-
çaise.
2000 – 2008 : Rapporteur spécial 
pour le droit à l'alimentation du 
Conseil des droits de l’homme 
de l’Organisation des Nations 
unies.
2009 à aujourd’hui : Vice-pré-
sident du comité consultatif du 
Conseil des droits de l'homme 
des Nations unies. Jean Ziegler 
est marié avec Erica Deuber Zie-
gler, historienne de l’art ; du pré-
cédent mariage, il a un fils, Domi-
nique Ziegler, célèbre dramaturge 
et metteur en scène de théâtre.

« L'espoir 
réside dans 

les consciences 
humaines, 

qui commencent 
à se réveiller »
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Livres de Jean Ziegler

- Le capitalisme expliqué à ma pe-
tite-fille (en espérant qu'elle en ver-
ra la fin), Editions du Seuil, 2018, 
128 pages.
- Chemins d'espérance, Ces com-
bats gagnés, parfois perdus mais 
que nous remporterons ensemble, 
Editions Seuil, 2016, 263 pages.

A voir

Un documentaire sur Jean Ziegler : 
Jean Ziegler, l’optimisme de la volon-
té de Nicolas Wadimoff. Sorti dans 
les salles de Suisse romande en no-
vembre 2016, 92 minutes. 



Souci 
du spirituel 
et du social
INTEGRITÉ Quelle belle figure pasto-
rale que celle de Wilfred Monod (1867-
1943), aujourd’hui malheureusement 
un peu oubliée, mais à laquelle Laurent 
Gagnebin, en fin connaisseur de sa vie 
et de son œuvre, redonne l’actualité et 
l’importance qu’elle mérite. 

Il retrace d’abord les grandes étapes 
de sa vocation, de sa formation et de 
son ministère qui l’ont conduit à diri-
ger les paroisses de Condé-sur-Noireau, 
Rouen et, enfin, l’Oratoire du Louvre à 
Paris. Laurent Gagnebin évoque ensuite 
ce que l’histoire de l’œcuménisme doit 
à Monod, dans le rôle qu’il a joué aux 
conférences de Stockholm et Lausanne 
en 1925 et 1927.

Un seul verbe donne la clé pour 
comprendre de l’intérieur tout ce que 
Wilfred Monod a entrepris et voulu 
transmettre, que ce soit dans sa pré-
dication et ses nombreux écrits, avec 
la création du tiers-ordre des Veil-
leurs et par son engagement au parti 
socialiste : ne jamais séparer la divinité 
et l’humanité du Christ, le sacré et 
le profane, le christianisme spirituel 
de ses exigences sociales, l’amour de 
Dieu et l’amour du prochain : « Tout 
mon christianisme social est né de la 
contemplation de Jésus-Christ. »

Dans son souci de s’adresser aux 
fidèles de toutes les églises, sans ou-
blier les incroyants et les athées ; dans 
son combat pour soutenir la cause 
des femmes ; enfin, par sa préoccu-
pation de défendre les animaux « au 
nom d’une exigence supérieure de 
justice », Wilfred Monod s’est tou-
jours fait le témoin et le défenseur 
d’un Evangile intégral et universel. 

 Jean Borel

Le message 
d’un ermite
INFLUENCE Que l’on soit catho-
lique ou protestant, croyant ou non, 
la f igure de Nicolas de Flüe (1417-
1487) inspire le respect. Et dans la 
conscience des Suisses, elle s’impose 
comme incontournable. Quel est le 
secret de cette vie dont le rayonne-
ment a profondément marqué notre 
pays, au point que les gorges du Ranft, 
où l’ermite a vécu, demeurent encore 
aujourd’hui l’un des lieux de pèleri-
nage les plus fréquentés de Suisse ? 
C’est à cette question que veut ré-
pondre cette récente biographie de 
Nicolas de Flüe, publiée à l’occasion 
du 600e anniversaire de sa naissance.

Fondé sur l’analyse de tous les do-
cuments disponibles, le portrait que 
Kathrin Benz nous offre est aussi mi-
nutieux que captivant pour décrire 
et remettre les faits et gestes de Ni-
colas dans leur contexte historique, 
à l’époque en plein bouleversement 
économique, social et religieux.

Se révèlent, au fil des pages, les 
mobiles réels de son action dans la 
vie politique de son canton, alors 
qu’il était marié et père de famille, 
ainsi que son désir, avec l’accord de 
sa femme après vingt ans de vie com-
mune, de se retirer dans un ermitage 
où prière et jeûne furent sa discipline 
quotidienne. C’est à son message au 
gouvernement, dont le contenu n’a 
jamais été divulgué, que la Confé-
dération helvétique doit de ne pas 
avoir sombré dans la guerre civile et 
d’avoir pu poser les bases de son or-
ganisation.

 J. B.

Wilfred Monod, Pour un Evangile 
intégral, par Laurent Gagnebin, Editions 
Olivétan, 115 p.

Nicolas de Flüe, un déserteur.
Connaître et comprendre le saint patron 
suisse, par Kathrin Benz, Editions 
Saint-Augustin, 465 p.

Ethique de la considération, 
par Corine Pelluchon, Seuil, 288 p.

Changer
de regard
HUMILITÉ Proposer aujourd’hui une 
éthique des vertus ou de la considéra-
tion, c’est accomplir un acte révolu-
tionnaire. Engagés que nous sommes 
tous, individuellement et collective-
ment, activement ou passivement, 
dans les différentes éthiques de la 
domination technologique et indus-
trielle et consumériste, peut-on ima-
giner changer peu à peu notre regard 
sur le sens de la vie humaine et de ses 
besoins réels ?

Oui, dit Corine Pelluchon, et cet 
ouvrage en est l’invitation. Il propose 
un programme positif, enthousias-
mant, libérateur. Mais comment s’y 
prendre pour que « la sobriété ne soit 
pas une corvée, mais un mode de vie 
délibérément choisi » ? A ses yeux, il 
n’y a qu’une méthode : « l’humilité et 
la reconnaissance de notre vulnérabi-
lité, qui est la marque de notre fragili-
té, mais aussi ce qui nous rend aptes à 
nous sentir concernés par les autres, 
voire à souffrir pour eux ».

Partant ainsi de la genèse de la 
considération pour transformer, par la 
générosité et la magnanimité, le souci 
de soi en souci du monde, Corine Pel-
luchon nous fait découvrir le plaisir 
de la convivialité et la nécessité de la 
coopération, la culture de l’attention 
et de l’empathie, le respect du monde 
animal et l’union de l’éthique et de 
l’esthétique.

 J. B.
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ENTRAIDE « Nous n’allons pas dans cette 
ferme la fleur au fusil pensant résoudre 
les difficultés que traversent aujourd’hui 
les agriculteurs suisses. Il s’agit de donner 
de notre temps et de notre énergie pour 
aider une famille d’agriculteurs dans ses 
tâches quotidiennes, autant que de dé-
couvrir sa réalité et d’en revenir enrichi. » 

Justin a 18 ans. Il fait partie des « JP » 
(jeunes paroissiens) de la Région Lau-
sanne-Epalinges, de l’Eglise réformée 
vaudoise (EERV). Dans quelques jours, 
il s’envole pour la bergerie bio du Pré-la-
Patte, à Péry-Reuchenette, sur le Montoz, 
dans le Jura bernois, avec une vingtaine 
de « JP » lausannois et deux ministres 
jeunesse. Enfin presque, 
car c’est à la force de leurs 
mollets qu’ils s’y rendront 
le 19 juillet. Ils mettront 
trois jours de vélo pour 
rejoindre l’exploitation si-
tuée à 1 069 mètres d’alti-
tude. Une fois là-haut, ils 
se mettront à la disposi-
tion du couple d’agricul-
teurs Françoise Häring et Rémy Junod 
pendant deux semaines, afin d'entrete-
nir les 30 km de clôture, débroussailler, 
s’occuper des vaches, des chèvres et des 
chevaux, faire les foins et participer à la 
création d’un biotope humide qui permet 
aux espèces végétales et animales de se 
développer. 

Le projet émane des jeunes pa-
roissiens. Tous les quatre ans, ils orga-
nisent un voyage d’entraide. Le dernier 
en date, c’était l’Arménie. L’objectif est 

à chaque fois le même : venir en aide à 
son prochain. Mais cette année, prenant 
conscience des difficultés quotidiennes 
traversées par les agriculteurs en Suisse, 
ils ont décidé de se mettre au service 
d’une cause de proximité. 

Revenir aux sources
« Il est important de connaître d’abord 
ce qui se vit chez nous avant d’aller voir 
à l’étranger », lâche Eline, 17 ans, « JP » 
depuis trois ans. Elle fait partie de ces 
jeunes qui ont grandi entourés de bé-
ton, élevés dans une culture de l’embal-
lage, mais qui ont hâte de découvrir tant 
l’agriculture biologique, où la qualité du 

produit dépasse sa quanti-
té, que ceux qui se cachent 
derrière la production des 
aliments qu’ils consom-
ment. 

« Les jeunes vont s’im-
prégner d’un rythme diffé-
rent, revenir à une vie dé-
pouillée. A l’évidence qu’ils 
ne vont pas résoudre les 

problèmes des paysans. Notre travail est 
de développer leur esprit critique, leur ré-
flexion personnelle, pour qu’ils prennent 
conscience qu’ils ne sont pas seuls. Le 
monde est grand, ils ne peuvent s’en pas-
ser ! », explique Yann Wolff, diacre jeu-
nesse à Lausanne.

Pour les « JP », il y a aussi l’envie de 
partager ce qu’ils auront vécu à leur re-
tour avec leurs semblables. Car si le pro-
jet ne dure qu’un été, les « JP » comptent 
réunir assez de fonds non seulement pour 

Une vingtaine de jeunes 
paroissiens vaudois 
se rend dans une famille 
d’agriculteurs du Jura 
bernois en juillet. 
Un voyage solidaire placé 
sous le signe de l’écologie. 

Cagnotte en ligne
Vous pouvez faire un don jusqu’au 
1er juillet sur www.lokalhelden.ch/
engagement-paysans-suisses et 
ensuite avec le CCP : 10-7818-6, 
EERV bureau du catéchisme, 1010 
Lausanne, mention Projet 2018.

f inancer leur voyage, mais aussi pour 
constituer une petite réserve permettant 
à d’autres jeunes de tenter l’expérience. 

Pour y parvenir, ils ont opté pour le 
crowdfunding, le financement partici-
patif. La cagnotte en ligne est ouverte 
jusqu’au 1er juillet. L’objectif sera at-
teint lorsqu’ils obtiendront la somme de 
4 000 fr.

Se reconnecter à la nature
Dans sa bergerie, François Häring se 
réjouit déjà de ce challenge. Sur les 70 
heures de travail hebdomadaire, une aide 
est toujours bonne à prendre. « Depuis 35 
ans, nous sommes actifs dans l’élevage de 
bovins et de chevaux et des chèvres, l’es-
tivage et le tourisme rural.

Aujourd’hui, la jeunesse est souvent 
déconnectée de la nature et de l’agri-
culture. Forte de ce constat, Françoise 
Häring espère pouvoir contribuer à faire 
découvrir à ces jeunes sa région et un 
mode de vie simple. « Comme je le dis 
toujours : nous avons de temps en temps 
besoin d’un coiffeur, d’un avocat ou d’un 
garagiste. Mais nous avons tous les jours 
besoin d’un paysan ! » 

 Marie Destraz

Des jeunes réformés à la ferme

« Connaître 
ce qu’on vit 

chez nous avant 
d’aller voir 

à l’étranger »

La jeunesse réformée se préoccupe du sort des agriculteurs suisses.
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Un jury œcuménique 
au festival de Cannes
CINÉMA En 2018, alors que 
Nelson Mandela aurait eu 100 
ans, nous commémorons les 
50 ans de l’assassinat de Mar-
tin Luther King. Sur la digni-
té humaine comme les droits 
civiques, les lois ont changé, 
et leur ont donné raison. Mais 
les mentalités n’ont pas tou-
jours suivi. Cette année, au 
festival de Cannes,  le  jury 
œcuménique a été sensible à 
des situations de détresse et 
d’injustice encore actuelles.
Il a décerné son prix au film 
Capharnaüm de la Libanaise 
Nadine Labaki. A travers l’his-
toire de Zain, la réalisatrice 
raconte l’enfance maltraitée, 
entre documentaire et fiction. 
Et la mention spéciale revient 
à BlacKKKlansman de l’Améri-
cain Spike Lee. Entre huma-
nité et effroi, le film lance un 
cri d’alarme contre un racisme 
persistant.   Denyse Muller, 
pasteur, vice -présidente 
d’Interfilm

La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, sur La Pre-
mière, deux minutes sur l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La Première, une 
heure de reportage et d’entretien. Pas d’émis-
sion les 1er, 8, 15 et 22 juillet. Rediffusions pen-
dant l'été.

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 2, un 
décryptage spirituel ou religieux de l’actualité 
par un expert. Rediffusions pendant l'été.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS Un, un ma-
gazine hebdomadaire avec débats, reportages 
et documentaires. Rediffusions pendant l’été 
sur RTS Deux. Reprise le 25 août à 13h25 sur 
RTS un. 

Célébrations
Le 1er août, 10h30, RTS Un, Messe pour la 
Fête nationale au col du Saint-Gothard.
Le 15 août, 11h, RTS Un, messe de l’Assomp-
tion en eurovision depuis la Belgique.
Le 16 septembre, 10h, RTS Un, célébration 
œcuménique.

TÉLÉ

RADIO

Fête nationale
PATRIOTISME Célébrer un culte à l’oc-
casion de la Fête nationale n’est pas un 
acte anodin. Le mélange de religion et 
de patriotisme questionne. Pourtant, je 
pense que cette célébration a du sens. 
Il s’agit de nous interroger sur notre 
engagement citoyen, nourri de ce que 
nous croyons au plus profond de nous-
mêmes. Certes, nous sommes porteurs 
d’un message universel, apatride, fra-
ternel, étant donné que les frontières 
ne sont qu’une convention enracinée 
dans l’histoire de l’humanité. En même 
temps nos ancêtres ont organisé l’es-
pace que nous appelons aujourd’hui 
« Suisse » d’une manière originale, avec 
ses contradictions, mais aussi ses points 
forts, qui valent la peine d’être mis en 
relation avec l’Evangile. L’étymologie 
même de « Confédération », cum et fide, 
nous renvoie à des liens de confiance 
mutuelle à tisser à travers le don de soi, 
la générosité et la solidarité. 

Un brin de patriotisme naïf nous 
permet de chanter l’hymne, le « Can-
tique suisse », au texte très poétique, 
qui s’intègre bien au culte. La démarche 
de ceux qui veulent le changer, en enle-
vant toute référence à Dieu, ne me dé-
range nullement. Ce n’est pas parce qu’il 
est nommé que nous lui rendons une 
véritable adoration ! D’ailleurs, l’image 
de Dieu véhiculée dans ce cantique ap-
partient à une époque révolue. 

En revanche, la nouvelle strophe 
proposée par la Société suisse d’utilité 
publique me semble simpliste, même si 
elle met en avant des valeurs comme la 
solidarité et la diversité. L’hymne qui se 
doit d’être émotionnellement entraî-
nant doit avant tout refléter des senti-
ments et des convictions partagés par 
l’ensemble des citoyens.
 Matteo Silvestrini, pasteur à Villeret (BE)

La sélection culture Opinion
Lectures estivales
PÉDAGOGIE Vous n’avez pas encore trouvé le livre que vous dévore-
rez cet été ? La rédaction vous en propose deux. La bande dessinée 
Naissance de la Bible (Ed. Le Lombard) du théologien Thomas Römer, 
illustrée par Léonie Bischoff, explique de façon ludique pourquoi la 
Bible ne peut se lire de façon littérale.
Le nouvel album des Théopopettes Popette a attrapé la malpolite 
(Coéd. Olivétan – OPEC) se veut de nouveau pédagogique. Il invite 
parents et enfants à suivre la nouvelle aventure des personnages 
Théo, Popette et Fourmix pour aborder ensemble la question de la 
politesse et des gros mots.   M. D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

CONTRASTES Ces paroles sonnent comme une menace : 
en disant qu’il apporte le glaive, Jésus invite-t-il à la radica-
lisation armée ? S’inscrit-il dans la liste des instigateurs 
à la violence au nom d’une doctrine religieuse ? 

Ces paroles de Jésus sont en fait bien plu-
tôt une invitation au réalisme. Il faut les 
entendre comme un avertissement adres-
sé à ceux qui le suivent. Jésus bouscule 
les institutions en place et les compromis 
sur lesquels elles s’appuient. Il dénonce les 
demi-mesures et les injustices qui en ré-
sultent. Il est tout à fait conscient que son 
message et ses actes n’ont aucune chance de 
créer un consensus.

Car les positions qu’il défend se caracté-
risent par leur radicalité. « Vous avez appris qu’il 
a été dit Tu ne tueras pas, mais moi je vous dis que 
quiconque appelle son frère “Imbécile” en répon-
dra au tribunal (…) Vous avez appris qu’il a été dit Tu ne 
commettras pas d’adultère, mais moi je vous dis que quiconque 
regarde une femme pour la désirer a déjà commis l’adultère 
dans son cœur » (Mt 5,21-30). Face au légalisme qui donne 
bonne conscience, Jésus enseigne à examiner sans complai-
sance les intentions qui animent les actes apparemment les 
plus anodins. Personne n’en sort indemne. 

Le radicalisme rend impossible l’indifférence, il 
pousse à se situer pour ou contre. En ce sens, le glaive 

que Jésus est venu apporter n’est pas celui qui sert à 
éliminer l’ennemi, mais celui qui tranche au milieu 

de l’indifférence, de la confusion et des amal-
games douteux. Jésus est conscient que son 
message va diviser le peuple, que les op-
positions seront frontales jusque dans les 
familles. Il invite ceux qui se réclament de 
lui à ne pas s’étonner des inimitiés dont ils 
seront peut-être l’objet. Etre rejeté ne veut 
pas forcément dire que l’on est dans l’erreur 

et n’est donc pas toujours évitable : Jésus lui-
même a été rejeté alors qu’il parlait de l’amour 

de Dieu pour tous.
Cependant, radicalisme sans compromis n’est 

pas synonyme de radicalisation fanatique et vio-
lente. Adopter des positions qui suscitent un front 

d’ennemis prêt à vous abattre ne veut pas forcément 
dire prendre les armes pour les détruire : « Vous avez appris 
qu’il a été dit Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi, 
mais moi je vous dis : aimez vos ennemis ! »  (Mt 5,44).

 Pierre-Yves Brandt, professeur de psychologie de 
la religion à l’Université de Lausanne

L’idée que nous nous faisons le plus souvent de Jésus est celle d’un homme 
doux, infiniment pacifique jusqu’à pardonner leur crime à ses bourreaux. 

Et s’il n’en était rien ? Le Christ ne serait-il pas plutôt un battant, 
un réformateur au verbe acéré, ne reculant devant aucune menace 
afin de mener sa mission à terme, dût-elle générer des émeutes, 

des révoltes et des conflits religieux planétaires ?

Quiconque se déclarera pour moi devant les hommes, je me déclarerai moi aussi 
pour lui devant mon Père qui est aux cieux ; mais quiconque me reniera devant les 

hommes, je le renierai moi aussi devant mon Père qui est aux cieux. N’allez pas croire 
que je sois venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu apporter la paix, mais 

bien le glaive. Oui, je suis venu séparer l’homme de son père, la fille de sa mère, la 
belle-fille de sa belle-mère : on aura pour ennemis les gens de sa maison.

Evangile de Matthieu 10,32 – 36
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Le décès d’un motard dans un accident 
en janvier dernier a poussé la paroisse de 
Chavannes – Epenex à organiser une bé-
nédiction ouverte à tous. Elle a pour but 
de soutenir spirituellement les paroissiens 
adoptant ce mode de déplacement.

Bénis soient les motards

INCLUSION Le parvis du  
temple de Chavannes-près- 
Renens s’est transformé en 
parking improvisé pour une 
vingtaine de motos de toutes 
marques et de tous genres, le 
temps d’un dimanche matin. 
Le 3 juin, la paroisse réfor-
mée de Chavannes-Epenex 
a organisé la toute première 
bénédiction des motards de 
l’Ouest lausannois.

Aux côtés des adeptes des 
deux-roues motorisés, une 
autre vingtaine de paroissiens 
plus « classiques » a elle aussi 

assisté à la cérémonie, qui a 
duré plus d’une heure.

En chaire, Richard Falo, 
pasteur de la paroisse et mo-
tard, était assisté de son col-
lègue Sylvain Durgnat et de 
Guy Labarraque aumônier des 
gymnases lausannois, motard 
lui aussi. Pour Richard Falo, 
ce n’était pas une première. Il 
y a moins de deux ans, alors 
en poste à La Tour-de-Peilz, 
il animait régulièrement la 
bénédiction des motards aux 
Mosses (VD). 

L’arrivée sur le plancher 

des vaches est abrupte. « En 
début d’année, nous avons eu le 
décès d’un jeune motard dans 
un accident de la route. J’ai es-
sayé d’accompagner du mieux 
que j’ai pu la famille dans son 
deuil et sa douleur. D’expé-
rience, je sais que 
seul le temps peut 
aider un peu. Mais 
je sais aussi que 
l’on n’oublie pas. 
L’idée est alors ve-
nue d’organiser une 
cérémonie qui per-
mette justement 
de se souvenir des 
personnes décédées. Cela pou-
vait faire sens que la paroisse 
s’adresse de manière plus gé-
nérale aux motards, qui sont 
confrontés sur la route à une 
plus grande fragilité que les au-
tomobilistes », explique-t-il.

Motards,  motardes et 
non-motards ont ainsi cha-
cun allumé une petite bougie 
dans le temple de Chavannes, 
ce dimanche matin. Un geste 
symbolique accompagné par 
les mots de Sylvain Durgnat : 
«  Une toute pet ite lueur, 
mais en même temps une 
grande espérance. » Claude, 
61 ans, le père du jeune mo-
tard décédé, et lui-même 
motard, avoue avoir renoncé 
à conduire son deux-roues 
depuis la mort de son f ils. 
« C’est trop dur, confie-t-il 
à la sortie de la cérémonie. 
Mais nous sommes une fa-

mil le qui fait de la moto, 
depuis trois générations. Je 
peux témoigner qu’être mo-
tard, c’est aussi être solidaire 
les uns envers les autres. 
Je suis venu aujourd’hui en 
mémoire de mon fils, je fais 

comme si j’étais 
ses  yeu x  e t  ses 
oreilles, à lui qui 
n’est plus là .  Et 
j’ai pris refuge en 
Dieu, pour tenter 
de supporter cette 
douleur. »

«  C’éta it  une 
cérémonie émou-

vante, témoigne pour sa part 
Antonella, catholique, venue 
de Lausanne. J’apprécie ce 
genre de journée. Dans ma 
vie, il n’est pas toujours facile 
de trouver du temps pour faire 
de la moto et aller à l’église. Ici, 
je peux faire les deux en même 
temps. »

Un groupe de vingt-quatre 
motards et motardes a ensuite 
pris la route de la vallée de 
Joux, histoire de prolonger 
la rencontre par une balade 
et un repas, non sans avoir 
auparavant élu la plus belle 
moto du groupe. Le trophée, 
un nounours géant, sera re-
mis en jeu l’an prochain lors 
de la prochaine bénédiction 
des motards. Elle aura lieu au 
début du mois de juin, mais 
cette fois-ci, pas un jour de 
Grand Prix moto.

 Jérôme Ducret /Protestinfo

Les bécanes ont envahi le parvis du temple de Chavannes-près-Renens.

©
 G

ér
ar

d 
Ja

to
n

« Etre 
motard, 

c’est aussi 
être 

solidaire »



L’homme de théâtre et pasteur vaudois 
Jean Chollet a présenté sa dernière 
programmation pour l’Espace culturel 
des Terreaux, à Lausanne. Fourmillant 
de projets, il prendra sa retraite à l’été 
2019. Interview.

Dernière saison 
de Jean Chollet aux Terreaux

À la tête de l’Espace cultu-
rel des Terreaux (ECT) 
pendant près de quinze 
ans, quelle est votre plus 
grande fierté ?
JEAN CHOLLET Première-
ment, c’est d’avoir suscité ce 
type de projets culturels dans 
l’Eglise protestante. Les pro-
testants sont des personnes 
qui apprennent et travaillent, 
ils ne mettent pas en priori-
té l’émotion que provoque un 
spectacle. Il s’est passé dix-
sept ans entre le moment où 
j’ai parlé de cet espace et sa 
création. Sur l’ensemble des 
événements, nous avons ras-
semblé plus de 250 000 per-
sonnes, en près de quatorze 
ans. Si je devais retenir des 
spectacles en particulier, ce 
seraient ceux que j’ai réalisés 
avec des jeunes pour Noël. J’ai 
la conviction que dans notre 
société sécularisée où la pra-
tique cultuelle s’effondre, il 
est important pour l’Eglise 
de marquer les grandes fêtes. 
Noël à Brooklyn ou Noël tziganes 
ont été de magnifiques expé-
riences avec des jeunes qui se 
sont réellement investis.

Avez-vous des regrets ?
Il y a plein de choses que j’au-
rais aimé faire. Par exemple, 
des spectacles entre midi et 

14h, davantage d’expositions 
ou encore créer des ateliers 
pour les jeunes et les seniors. 
Mais ce sont de petits regrets 
qui ne m’ont pas empêché 
de dormir. Je rêve également 
de monter Les tentations de 
Saint-Antoine de Flaubert, de-
puis au moins vingt ans. Je 
pensais le faire aux Terreaux, 
cela n’a pas été le cas.

La saison 2018-2019 sera 
votre dernière, quels sont 
les rendez-vous incontour-
nables ?
Nous ouvrons la saison avec 
Clémentine Célar ié dans 
Sur la route de Madison. C’est 
un des spectacles phares. 
Un autre événement auquel 
nous tenons énormément 
s’appelle Je-tu-il . Il est in-
terprété par des artistes en 
situation de handicap. Ils 
ont une présence scénique 
extraordinaire. Et encore, 
Mon rêve en Bidonville qui m’a 
été inspiré par les personnes 
que j’ai rencontrées dans un 
bidonville de Tananarive, à 
Madagascar. Elles vivent dans 
une situation de pauvreté ex-
trême. Nous allons faire une 
tournée en Suisse et à Mada-
gascar. Tous les participants 
à cette pièce sont bénévoles. 
L’argent obtenu sera trans-

formé en riz pour les habi-
tants de ces quartiers.

Vous allez prendre votre 
retraite en été 2019. Quels 
sont vos projets pour la 
suite ?
J’en ai plusieurs. Je n’ai jamais 
exclu l’idée d’être un pasteur 
normal dans une paroisse 
normale, si cela peut rendre 
service. Je travaille aussi sur 
un projet depuis de nom-
breuses années avec l’Eglise 
protestante unie de France : 
il s’agit de créer un espace 
à Paris, dans l’idée de celui 
des Terreaux. Mon troisième 
projet concerne le bidonville 
de Madagascar. J’aimerais 
construire des salles de tra-
vail, une petite bibliothèque 
et une salle de spectacle pour 

les enfants. Et encore un autre 
projet secret, dont je vous 
parlerai dans six mois !

Vous êtes aussi pasteur à 
Saint-Laurent-Eglise, est-
ce que le concept va per-
durer après votre retraite ?
Selon notre dernière ren-
contre avec le Conseil synodal 
(exécutif ), le projet va conti-
nuer. Le conseil de Saint-
Laurent-Eglise s’est mis à la 
recherche de successeurs.

 

 Laurence Villoz, Protestinfo

Jean Chollet : « Je n’exclus pas de devenir un pasteur normal dans une 
paroisse normale. »
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Demandez 
le programme
Retrouvez les spectacles 
de la saison 2018-2019, 
sur www.terreaux.org 
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Le thème de la prochaine journée d’Eglise 
est l’appel, synonyme de vocation. Ce terme 
n’est pas le monopole de l’Eglise, 
il s’applique aussi au milieu professionnel. 
Entretien avec Eline Schwitzguébel, juriste. 

Suivre sa vocation

APPEL Elle n’avait pas pour 
ambition de faire rimer pro-
fession avec passion. Pourtant 
Eline Schwitzguébel, juriste au 
Centre social protestant (CSP) 
depuis six ans, ne se voit pas 
quitter son bureau de la rue 
Beau-Séjour à Lausanne. A 29 
ans, la jeune femme avoue avoir 
trouvé un poste en totale adé-
quation avec ses valeurs : « La 
défense de la dignité humaine 
est pour moi primordiale. Alors 
que chacun est confronté quo-
tidiennement au droit, tout le 
monde ne connaît pas la loi. Ici, 
l’humain est placé au centre. 
J’écoute la personne avec bien-
veillance et empathie et lui 
apporte un renseignement ju-
ridique gratuit », résume-t-elle 
avec ardeur. 

La robe d’avocat
C’est pourtant un peu par ha-
sard qu’Eline s’est retrouvée 
au CSP. Elle étudie le droit 
à l’université sans passion 
particulière pour cette disci-
pline. Loin d’elle 
l’idée de porter la 
robe d’avocat ! Son 
Bachelor en poche, 
el le suit un Mas-
ter plus axé sur le 
droit social et se 
lance dans un premier stage 
d’observation d’une semaine 
au CSP. C’est le déclic : conci-
lier le droit et le social est non 
seulement possible, mais lui 
permet à la fois d’écouter les 
gens et de les aider. 

Un stage à la Fédération 
romande des consommateurs 
confirme cette certitude. Elle 
termine ses études par un rem-
placement de six mois au CSP 
en tant que juriste. Elle n’en 
partira pas. « C’est une fierté et 
un aboutissement que de tra-
vailler pour une institution aux 
valeurs protestantes. D’abord 
parce que je suis protestante 
et fille de pasteur et parce que, 
sous cette étiquette, je défends 
des valeurs humanistes. » Au-
jourd’hui, la jeune femme parle 
donc de son travail comme d’un 
engagement au plus près de ses 
convictions personnelles.

La ju r iste  en est  con-
sciente : « Nous sommes très 
souvent le dernier recours des 
plus démunis. » Il faut pour-
tant apprendre à dire non 
lorsqu’une demande n’a au-
cune chance d’aboutir, pour 
des raisons objectives. « Dire 
non à certains, c’est pouvoir 
dire oui à d’autres.  » C’est 
aussi se confronter à la réali-

té et à ses propres 
conv ict ions.  «  I l 
faut savoir lâcher 
prise. Ça ne va pas 
de soi. Au début, je 
rêvais de certaines 
a f fa i res  l a  nu it , 

non contente de n’avoir pu y 
apporter un suivi. Et puis, on 
apprend à poser des limites, à 
laisser les affaires au bureau. » 

Avant notre entret ien, 
Eline a justement dû expliquer 
à un homme que sa demande de 

permis de séjour n’aboutirait 
pas. « Il est essentiel de pouvoir 
expliquer à la personne les rai-
sons du refus. Elle doit pouvoir 
repartir en ayant compris ma 
réponse, même si elle ne lui est 
pas satisfaisante. » 

Droit des étrangers
La jeune femme cache à peine 
son émotion. Le droit des 
étrangers est un sujet qui lui 
tient particulièrement à cœur 
et pour lequel elle s’engage aussi 
en dehors de son travail, en pre-
nant part à des manifestations. 
Et aussi en votant, « pour don-
ner une voix à ceux qui n’en ont 
pas. Car le droit des étrangers 
se restreint en Suisse. Mais der-
rière les procédures de renvoi, 
il ne faut pas oublier l’humain ». 

Sa plus belle victoire d’ail-
leurs relève aussi du droit des 
étrangers. La jeune juriste se 
souvient être allée jusqu’au 
Tribunal fédéra l pour que 
l’homme qu’el le défendait 
puisse faire venir sa mère âgée 
de plus de 80 ans en Suisse. 
« Lorsque je le leur ai annoncé, 
j’ai vu de la joie, des larmes et 
tellement de satisfaction chez 
ces gens. C’est très gratifiant. » 

Les yeux d’Eline brillent 
d’émotion à l’évocation de ce 
souvenir. Parce qu’au-delà des 
dossiers, cette juriste accom-
pagne des personnes tout au 
long des procédures. Elle se 
confronte à leur réalité. Et si 
elle a appris à lâcher prise, son 
engagement n’en est pas moins 
un combat. 

 

 Marie Destraz

Eline Schwitzguébel est juriste au CSP.

©
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Journée 
d’Eglise
Samedi 1er septembre, 
dès 13h, autour de la 
cathédrale, la journée 
d’Eglise se décline sur le 
thème de l’appel. Au pro-
gramme, speed dating, 
world café, table ronde et 
témoignages vidéo. Puis, 
à 17h, culte de consécra-
tion et d’agrégation des 
nouveaux ministres à 
la cathédrale. A 18h30, 
apéritif dînatoire sur l’es-
planade.
Programme sur www.
journee.eerv.ch avec 
dès le 2 septembre, 
tous les témoignages 
filmés.

« Je défends 
des valeurs 

humanistes »
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DISCERNEMENT « Quels 
engagements pour quelles 
convictions ? »  La ques-
tion fait écho à la soirée or-
ganisée par le service Terre 
Nouvelle, qui, pour l’occa-
sion, interrogeait un panel 
de journalistes, pasteurs et 
secrétaire syndicale sur les 
convictions motivant leur 
engagement professionnel. 
La liberté, la justice, l’ou-

verture à l’autre et à la diffé-
rence ont été les valeurs évo-
quées.

A la veille d’une nouvelle 
législature, la question m’in-
terpelle : quels en-
gagements suis-je 
prête à prendre 
pour demain ? Et 
sur quelles convic-
tions reposent-ils ?

Au f i l de ces 
dix dernières années, nom-
breux ont été les moteurs 
d’actions ainsi que les jalons 
qui ont guidé mon chemin. 

L’esprit de service a fondé la 
plupart de mes engagements 
bénévoles, tout comme ma 
candidature au Conseil sy-
nodal. Il y a aussi le désir. Je 

m’engage portée 
par la vivacité du 
désir, lié à la sa-
veur des choses, 
des l iens et des 
événements. Cette 
saveur est à goûter 

dans le plaisir de former une 
équipe, des vraies rencontres, 
de dénouer quelque chose, de 
faciliter ou rendre possible 

une intuition, un rêve, un pro-
jet. Et puis il y a la confiance, 
ou la foi (cum fides), qui est 
moteur et élan, au cœur de 
ma relation avec Dieu et avec 
l’autre. La foi est insépa-
rable de mon engagement au 
sein de la communauté ; la 
confiance, celle que l’on m’ac-
corde comme celle que je fais 
à l’autre, se construit et s’en-
tretient. Ces trois jalons, ba-
lises de sens, participent d’un 
chemin de discernement pour 
un engagement renouvelé.

La conviction comme moteur d’action
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

 Pascale Gilgien
conseillère synodale

« La foi est 
inséparable

de mon
engagement »

P
ub
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TÉMOIGNER « Vous allez rece-
voir une force, celle de l’Esprit 
saint qui descendra sur vous. 
Vous serez alors mes témoins 
à Jérusalem, dans toute la Ju-
dée et la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre. » Dans 
Actes 1, Jésus recadre un iti-
néraire du témoignage pour les 
croyants : Jérusalem-Judée-Sa-
marie-confins de la terre. 

Sortir des murs
Aujourd’hui, nous vivons une 
période de postchrétienté, 
déstabilisante, d’une cer-
taine façon. En Occident, la 
foi chrétienne n’est plus une 
évidence, alors qu’elle l’a été 
pendant des siècles. Et dans 
ce contexte, je pense que nous 
devons réapprendre à être té-
moins de Jésus-Christ dans le 
lieu qui est notre Jérusalem à 
nous, à savoir notre voisinage, 
réapprendre à être témoins 
dans la proximité.

Ne pas vouloir attirer les 
gens à l’église d’abord, ça ne 
fonctionne plus, mais être té-
moins là où les gens vivent, 

et être église à l’extérieur de 
nos murs.

L’église d’une ville d’An-
gleterre se trouvait dans le 
quartier des boîtes de nuit. 
Des noctambules sortant des 
discothèques venaient dans la 
cour de l’église et y laissaient 
leurs détritus. Des retraités de 
cette communauté ont alors 
décidé d’être présents devant 
leur église durant la nuit. Ils 
offrent du café, mettent les 
toilettes à disposition, ouvrent 
l’église comme lieu d’accueil 
et entrent en contact avec ces 
personnes, en majorité des 
jeunes. De 200 à 300 jeunes 
viennent alors régulièrement 
à ce rendez-vous. Le projet 
est une sorte de sas ecclésial 
cherchant à offrir un espace 
communautaire à un groupe 
culturel particulier.

D é m a r c h e  d ’o u t r e -
Manche, mais les exemples ne 
manquent pas chez nous. L’as-
sociation sociale œcuménique 
de La Côte, ASOLAC, avec ses 
projets pour les plus démunis, 

incarne depuis longtemps un 
autre aspect de ce témoignage 
tourné vers l’extérieur. 

Cela me rappel le aus-
si l’interpellation d’un pas-
teur français : « Il suffirait que 
quelques volontaires du groupe 
de dames de la paroisse s’ins-
crivent ensemble à l’aquagym 
du quartier pour découvrir 
qu’un bon nombre de femmes 
vivent seules et ne désirent 
rien de plus au monde que de 
les rencontrer. »

Un rôle de témoin
Cela implique de sortir de nos 
murs d’Eglise et surtout de 
discerner la présence et l’ac-
tion de l’Esprit dans de nou-
veaux contextes, là où les gens 
se rencontrent. Comment ? En 
réinvestissant nos voisinages, 
en habitant et en écoutant les 
histoires des gens. Pensons à la 
dernière fête des voisins à la-
quelle nous avons participé : ça 
y ressemble !

Ce n’est pas une stratégie. 
Ce n’est pas nouveau. Ce n’est 

Franchir 
un mur ?
Les barrières sociales 
sont une réalité. Mais 
les murs les plus in-
f ranchissables sont 
souvent intérieurs. Or 
Jésus-Christ a abol i 
tous les murs à la croix. 
Vivons de cette pro-
messe.

L’Evangile parle 
peu de Jésus-Christ 
à la synagogue. 
On le voit le plus 
souvent dans des 
lieux extérieurs,  
inhabituels,  
franchissant des  
frontières sociales. 

Une Eglise tournée 
vers l’extérieur

surtout pas attirer les gens à 
l’Église. On parle à ce propos 
aujourd’hui d’Eglises émer-
gentes.

Emergentes justement car 
ces démarches sortent, émer-
gent de l’enceinte paroissiale 
traditionnelle. De tout temps, 
l’Eglise s’est montrée émer-
gente lorsqu’elle a redécouvert 
son rôle de témoin.

« Vous allez recevoir une 
force, celle de l’Esprit saint 
[…], en commençant par Jéru-
salem […]. »

 

 Jean-Marie Christen

Tag sur le mur de Berlin : c’est vrai, il y a toujours des murs à déconstruire. 
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Journée d’Eglise : la vie, 
un appel !
La Journée d’Eglise, same-
di 1er septembre, de 13h à 
18h30, autour de la cathédrale 
de Lausanne, nous invitera à 
réf léchir à la thématique de 
l’appel, de l’engagement et 
du service, dans les domaines 
variés de nos vies et de nos 
charismes. A 17h, le culte de 
consécration et d’agrégation 
accueillera une dizaine de 
nouveaux ministres. Plus d’in-
fos sur www.journee.eerv.ch. 

À MÉDITER
Bon été à tous
Après trois saisons de tra-
vail, trois saisons de projets 
et de réalisations, nous voici 
au seuil de l’été qui s’offre à 

nous. C’est le temps du far-
niente et du lâcher-prise. Au 
bout de cette année de pro-
ductions et d’efforts, l’été 
nous invite à la gratuité. Le 
temps que l’on perd devient 
notre richesse et notre pe-
sant d’or. Ne résistons pas à 
l’appel du repos, offrons-nous 
un peu de paresse. Comme la 
terre laisse doucement mûrir 
ses semences au chaud soleil 
de l’été, donnons-nous à nous 
aussi le temps de la germina-
tion et de la maturation.

ACTUALITÉS
Culte à l’alpage
Les paroisses de Begnins – 
Burtigny, Genolier et Saint-
Cergue vous invitent, tout 
comme l’année dernière, à 
vivre ensemble un culte à l’al-
page. Rendez-vous dimanche 
26 août, à 10h30, à l’alpage 
de Conriéry, au-dessus d’Ar-
zier. Si le temps le permet, 
nous célébrerons en plein 
air ; en cas de pluie, le culte 
aura lieu dans la grange. Dès 

11h30, l’apéritif vous sera of-
fert et nous pourrons prendre 
le temps d’admirer la vue sur 
le lac et les Alpes. Puis à 12h, 
nous partagerons un repas. 
Pour tout renseignement, 
des flyers sont à votre dispo-
sition dans nos églises. Vous 
pouvez également télépho-
ner à Jean-Marie Christen au 
079 670 25 04.

Du changement dans 
les horaires de culte
Après 18 mois d’essais peu 
concluants, le conseil de pa-
roisse a décidé de renoncer 
aux cultes à 18h le samedi soir 
et à 9h le dimanche matin. 
Dès le mois d’août, tous les 
cultes auront à nouveau lieu 
le dimanche matin, à 10h30. 
De plus, nous adopterons un 
rythme f ixe concernant le 
tournus des cultes. Le pre-
mier dimanche du mois sera 
consacré aux cultes spéciaux 
(marché, famille, trois pa-
roisses, etc.) ; le deuxième di-
manche du mois, le culte aura 
lieu à Begnins, et le quatrième 
à Bassins. Pour permettre 
à votre ministre de prendre 
un dimanche de congé par 
mois, le culte du troisième 
dimanche sera supprimé et 
les paroissiens qui le désirent 
seront invités à rejoindre 
d’autres lieux de culte dans 
d’autres paroisses. 

Course de paroisse
La course de paroisse aura 
lieu le jeudi 13 septembre. 
Renseignements et inscrip-
tions par téléphone auprès 
de Mme  Annelise Pil loud 
au 022 366 20 81.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrec-
tion Mme Rolande Galley, le 
25 mai à l’église de Bassins, 
et M. Daniel Zieggenhagen, 
le 6 juin à l’église de Begnins.

ACTUALITÉS
Culte patriotique 
à la montagne
Encore une fois, nous espé-
rons tous nous retrouver di-
manche 29  juillet, à 10h, 
au chalet d’alpage Le Rosset. 
Accès : au giratoire du centre 

Les cultes-
séries de l’été
LA DÔLE Les activités 
paroissiales proposées 
tout au long de l’année 
font leur pause estivale. 
Merci à tous ceux qui 
ont animé les temps 
de prière, les études 
bibliques, les différents 
catéchismes, le Culte de 
l’enfance, la garderie, 
les temps de musique, 
la préparation des cultes 
et les différents mo-
ments où il a fallu mettre 
la main à la pâte. Mer-
ci à chacun pour votre 
enthousiasme, vos sou-
rires et votre engoue-
ment pour la cause de 
Jésus-Christ !
Profitons de juillet et 
d’août pour (re)découvrir 
la pensée et les exhor-
tations d’un vieux papy-
rus connu sous le nom 
d’« Epître de Jacques ». 
Qui en est l’auteur ? 
Pourquoi Luther n’a-
t-il pas apprécié cette 
lettre ? Quelle est la 
force de cette missive 
qui s’inscrit dans le 
contexte d’une Eglise 
naissante ? Ensemble, 
avec des approches dif-
férentes et des regards 
croisés, nous cherche-
rons les trésors qui se 
cachent derrière cet écrit 
surprenant.Begnins – Burtigny : Un land art pour l’été !
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de Saint-Cergue, prendre di-
rection La Givrine. Au bout 
de 2,5 km, prendre un che-
min à droite traversant la 
voie ferrée, qui indique Les 
sonnets, Pralies. Suivre ce 
chemin jusqu’au bout et vous 
avez gagné. Culte à 10h, suivi 
d’un apéritif et d’une fondue 
(merci de vous inscrire au-
près d’Henriette Gonthier). 
En cas de pluie, nous vivrons 
notre culte à la même heure 
au temple de Gingins (en gar-
dant l’idée de la fondue). 

Pause estivale
Comme les différents groupes 
de la paroisse sont en pause 
durant l’été, la reprise de l’en-
semble des activités sera bien 
au rendez-vous lors de notre 
prochaine édition. 

Culte de reprise 
le 2 septembre
A vos agendas. A l’issue du 
culte et pour fêter la reprise 
des activités, nous vous in-
vitons à partager un repas 
grillade organisé autour de la 
cure. Des infos suivront. 

RENDEZ-VOUS
Site web de la paroisse
Ne manquez pas de consul-

ter le site de notre paroisse, il 
est mis à jour régulièrement : 
www.ladole.eerv.ch. 
Pour enrichir son contenu, 
Raymond Henny se réjouit de 
recevoir vos photos et votre 
prose en lien avec des activi-
tés paroissiales vécues. Merci.

ACTUALITÉS
Au revoir !
« Le 31 août, Noriane Rapin 
terminera son stage pastoral 
au Cœur de la Côte. Noriane, 
au nom du conseil parois-
sial et de la paroisse, je tiens 
à t’exprimer toute notre re-
connaissance pour ton enga-
gement. Tu as su rapidement 
t’intégrer. Nous avons eu la 
chance de bénéficier de tes 
compétences, de ta sensibili-
té et de ton écoute. Un merci 
pour ton efficacité, ta disponi-
bilité et tout le temps offert au 
bon fonctionnement de notre 
paroisse. Nous aurons l’oc-
casion de t’entourer lors de 
ton culte d’adieu le dimanche 
26 août, à 10h15, à Rolle, et 

de te dire un grand MERCI. 
Nous formons tous nos vœux 
pour la suite de ton parcours 
de vie et nous nous réjouis-
sons de te retrouver sur les 
ondes. » 
Pour le conseil paroissial, 
Aline Parmelin 

Bienvenue !
Dès le 1er septembre, nous 
avons la chance de pouvoir 
compter sur de nouvelles 
forces. Doris Walgenwitz , 
diacre, commencera sa suf-
fragance à mi-temps dans 
notre paroisse. D imanche 
23 septembre, à 10h15, à 
Bursins, nous aurons l’occa-
sion de l’accueillir et de faire 
sa connaissance. Bienvenue à 
Doris ! Nous nous réjouissons 
de cheminer avec notre trio 
de ministres.

Pétanque
Le 9 septembre, on tire et on 
pointe ! La paroisse du Cœur 
de la Côte est fière d’accueil-
lir, pour la deuxième année 
consécutive, le tournoi can-
tonal de pétanque de l’EERV. 

Culte à 10h, au boulodrome 
de Perroy, suivi d’un apéro 
et d’un repas sur place. Dès 
12h30, début des matches. 
Prenez vos boules !

Inscription au Culte 
de l’enfance
Après les vacances d’été, c’est 
une nouvelle année qui com-
mence, aussi dans l’Eglise ! 
Les monitrices des groupes 
de Dully, Gilly et Perroy se 
réjouissent d’accompagner 
vos enfants de 6 à 10 ans sur 
le chemin de la foi. Les ins-
criptions sont à retourner 
jusqu’au 31 août. Plus d’infos 
sur coeurdelacote.eerv.ch/
culte-lenfance. 

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Emily Bolis, au temple de 
Bursins, et Emma Dutruy, au 
temple de Luins, ont reçu le 
sacrement du baptême.

Services funèbres 
Nous avons remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrection 
Mme Léa Fazan, le 16 mai au 
temple de Rolle, et Mme Jo-
sette Quattropani, le 18 mai 
au temple de Rolle. 

ACTUALITÉS
Cure ouverte – Espace 
rencontre 
La paroisse ouvre la cure de 
Genolier (rez) et son jardin à la 
population de nos quatre vil-
lages et l’invite à venir décou-
vrir ce bel endroit et à s’y poser 
un moment, pour une boisson, 
une lecture, un moment hors 
du temps, un échange si le 
cœur le désire, etc. 

Culte à 
célébrer 
ensemble
CŒUR  DE  LA  CÔTE 
Dimanche 8  juillet, à 
10h15, au temple de 
Bursins, aura lieu un 
culte pas tout à fait 
comme les autres. En 
effet, nous le célébre-
rons à plusieurs voix, 
avec tous ceux qui l’au-
ront préparé. Une occa-
sion de vivre vraiment 
le sens communautaire 
du culte. Il reste encore 
une matinée pour prépa-
rer ce moment : samedi 
7 juillet, de 9h à 11h30, 
à la salle de paroisse de 
Bursins. Bienvenue à 
tous les intéressés !

La Dôle Et moi, qu’est-ce que je pense de mes actions ? De l’importance 
de prendre du recul. Texte recueilli lors d’une marche à la clinique de La 
Lignière. © Guy Gentizon.
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Lieu ouvert à TOUS, pe-
tits et grands, qui que vous 
soyez. Jeux, presse du jour, 
livres et boissons à disposi-
tion. Chaises, tables, canapés. 

Les dates à retenir : mercre-
dis 4, 11, 18 et 25 juillet, de 
16h à 20h. Les horaires sont 
susceptibles d’être prolongés 
en soirée dans le jardin par 
beau temps.

Jardin solidaire
La paroisse ouvre réguliè-
rement le jardin de la cure, 
pour le cultiver de manière 
solidaire et écologique et 
pour en faire un lieu de ren-
contre convivial.
Si vous souhaitez jardiner en 
découvrant la permaculture 
et la diversité des gens qui 
habitent notre région, re-
joignez-nous les vendredis, 
dès 18h. 
Intéressé  ?  Pour de plus 
a mples  rense ig nements , 
contactez Roger Stoehr au 
079 729 76 93.

DANS LE RÉTRO
Fête des voisins dans le jar-
din de la cure de Genolier le 
vendredi 25 mai : tisser des 
liens et se réjouir. Voir photo.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Mme Renée Kuffer, le 13 avril 
à Saint-Georges, Genève. Le 
2 mai, M. Gilbert Chatelain à 
Nyon.

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Tous les mercredis, entre 
18h30 et 19h30, au temple 
de Saint-Cergue, lecture bi-
blique, méditation et prière. 
P a s  d e  p a u s e  e s t i v a l e   ! 
Contact : Sylvia Humbert, 
079 399 85 71.

Fête nationale
Mardi 1er août, la paroisse 
tiendra un stand de desserts 
à la place de fête du Muids. 
Votre soutien nous est indis-
pensable pour achalander co-
pieusement nos tables. Merci 
d’annoncer vos dons à Anne 
Cacciabue, 022 360 27 73.

Chanter sa foi
Le groupe sera en vacances 
dès  le  3  ju i l le t .  Reprise 
mardi 21 août, à 19h30, au 
temple d’Arzier. Informations 
auprès de Daisy Hirsbrunner, 
022 366 02 88.

Soirées Réveil
Mercredi 29 août, à 20h, 
au temple de Saint-Cergue, 

soirée d’écoute biblique, de 
louange et de prière pour de-
mander à Dieu son soutien 
en vue d’un réveil des cœurs. 
Contact : Daisy Hirsbrunner.

Culte interparoissial 
à l’alpage 
Dimanche 26 août, à 10h30, 
à la Conriéry, culte, apéritif 
et repas (25 fr.). Inscription 
jusqu’au 20 août auprès de J.-
M. Christen, 079 670 25 04. 
Vo i r  Papi l lon s  d a n s  le s 
temples.

INFORMATIONS UTILES
Secrétariat paroissial
Fermeture du 4  juil let  au 
27 août.

Recherche 
conseiller !
SAINT-CERGUE – AR-
ZIER – LE MUIDS En 
vue de la prochaine lé-
gislature, venez vous 
faire une idée du travail 
de conseiller paroissial. 
Et si vous étiez la perle 
dont la paroisse a be-
soin ?

Culte à 
l’alpage
GENOLIER – GIVRINS 
– TRÉLEX – DUILLIER 
Les paroisses de Be-
gnins, Saint-Cergue et 
Genolier célébreront un 
culte à l’alpage de La 
Conriéry le dimanche 
26 août, à 10h30. Culte 
suivi d’un repas délai 
20 août, demande de 
transport. Renseigne-
ments et inscriptions 
pour le repas auprès 
de Jean-Marie Christen, 
079 670 25 04, jean-ma-
rie.christen@eerv.ch. En 
raison des places de 
parc limitées, merci de 
pratiquer le covoiturage. 
Lioba !

Genolier – Givrins – Trélex – Duillier La vedette de la soirée. Saint-Cergue – Arzier – Le Muids  Pâques à la déchetterie. 
© Magali Borgeaud.
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Absence ministérielle
Si vous avez besoin d’être ac-
compagné pour un service 
funèbre, contactez Isabelle 
Court , 021 331 58 13. Pour 
toute autre question, la prési-
dente, Christiane Magnenat, 
est atteignable au 022 360 27 27.

DANS LE RÉTRO
Action déchetterie
Le samedi de Pâques, des pa-
roissiens se sont mobilisés pour 
offrir un œuf, un message d’es-
pérance et un coup de main 
aux habitants de nos villages 
alors qu’ils rejoignaient les dé-
chetteries. Malgré un temps 
humide, de belles rencontres 
ont pu avoir lieu. Merci aux 
bénévoles !

Soirée repas-vente 
aux enchères !
En avril, une trentaine de pa-
roissiens se sont retrouvés 
pour vivre une soirée festive. 
L’enthousiasme des uns et 
des autres a rapporté 1 852 fr., 
soit 4,5 % du budget de la pa-
roisse… Merci à tous pour ce 
précieux soutien.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Nous avons eu la joie d’accueil-
lir dans la famille des enfants 
de Dieu Léa Noggler, le 1er juil-
let à Arzier.

REMERCIEMENTS
Merci à toi, Joan Allender !
Après de nombreuses an-
nées de service bénévole à la 
communauté comme secré-
taire, Joan a pris la décision 
de rassembler ses forces pour 
d’autres missions. La commu-
nauté lui exprime ici sa pro-
fonde reconnaissance pour 
son dévouement sans faille, 
son humilité, son esprit de 
service et de bienveillance. Tu 
nous manqueras, Joan ! Que le 
souffle de Dieu renouvelle tes 
forces et t’accompagne sur 
tous tes chemins.

ACTUALITÉS
Voyage musical 
et musique persane
Une soirée originale en deux 
temps, samedi 21 juillet, de 
19h30 à 21h30, au temple 
de Gland et sur l’esplanade 
(voir brève dans Formation 
d’adultes).

En chemin avec 
Kierkegaard
Durant les dimanches du 8 
au 22 juillet, nous approche-
rons la spiritualité du théolo-
gien Søren Kierkegaard (voir 
également brève dans Forma-
tion d’adultes).

Culte de l’enfance
Reprise du Culte de l’enfance 
(pour les enfants de 2P à 
6P) dans la semaine du 3 au 
7 septembre. Les familles 
concernées recevront les in-
formations en temps voulu. 
Merci de bien vouloir ren-
voyer votre inscription auprès 
de Fr. Pastoris d’ici la rentrée 
scolaire. Nous nous retrou-
vons le jeudi midi à la salle de 
paroisse sous le temple ou le 
vendredi midi à Mauverney. 
Si vous n’avez pas reçu les in-
formations et désirez inscrire 
votre enfant, merci d’en aviser 
Fr. Pastoris.

Catéchisme
Vous recevrez en  août les 
informations pour inscrire 
les jeunes qui sont en 7e an-
née scolaire ou pour les pro-
grammes des 8e à 11e. Merci 
de contacter A. Sauter si vous 
n’avez pas reçu d’information.

Célébration œcuménique 
patriotique
R ende z-vous  le  s a m e d i 
28 juillet, à 10h30, à l’église 

adventiste de la Lignière. 
Nous serons sur le parvis de 
l’église s’il fait beau ou à l’in-
térieur par mauvais temps. La 
prédication sera assurée par 
Thomas Salamoni, pasteur 
de l’église évangélique Arc-
en-Ciel. Participation et ac-
compagnement musical avec 
la fanfare de Gland.

RENDEZ-VOUS
Repas communautaire
Mardi 3  juillet, repas déli-
cieux ! Servi à la salle parois-
siale sous le temple de Gland. 
Sans inscription. 

Châles
Pause estivale. Nous nous 
retrouvons le mardi 4 sep-
tembre, de 14h15 à 15h45, à 
la sacristie pour tricoter.

Vacances
Françoise Pastoris sera en 
vacances du 7 au 28 juillet, 
André Sauter du 29 juillet au 
26 août.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons accompagné dans 
l’espérance de la résurrection : 
M. Roger Bédert, le 8 mai à 
Gland, et Mme Janine Borloz, 
le 1er juin à Nyon

KidsGames 
à Gland du 12 
au 17 août 
GLAND – VICH – COIN-
SINS Les KidsGames 
sont de retour à Gland. 
Nous attendons environ 
200 enfants au collège 
de Grand-Champ. Nous 
avons besoin de vous 
pour les collations. En 
effet, nous recherchons 
act ivement, pour le 
mardi 14 août, journée 
dédiée aux Eglises de 
Gland, cinq personnes 
pour la préparation du 
goûter, de 13h à 16h30. 
Nous avons également 
besoin, pour environ 
350 personnes :  de 
cakes, muffins, petits 
biscuits, etc. 
Pouvons-nous compter 
sur vous pour les col-
lations et l’intendance ? 
Avez-vous envie de 
vous investir pour les 
enfants, pour toutes 
celles et tous ceux qui 
seront sur place ? Si 
oui, merci d’en aviser 
au plus vite la respon-
sable de l’intendance : 
Mme Anne-Lise Brune-
ton, 079 958 18 74.

Gland – Vich – Coinsins KidsGames à Gland. © KidsGames La Côte.
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ACTUALITÉS
Un mot du président
Le conseil paroissial et la 
paroisse de Nyon ont eu le 
privilège d’accueillir Mar-
tine Sarasin. Un grand merci 
pour ce dévouement. Durant 
ce passage (trop court) dans 
notre paroisse, elle a assuré 
tout ce qu’un ou une pasteure 
doit assumer, avec délicatesse 
et compétence. Merci Mar-
tine, et nous te souhaitons 
une excellente et bénie suite. 
Que notre Dieu et notre Sei-
gneur Jésus-Christ te gardent 
dans la suite de ton parcours 
et qu’ils t’inondent de joie, de 
bénédictions et de paix.
Au revoir, Martine.
Blaise E. Rochat, président du 
CP de Nyon

Au revoir, Martine
Le dimanche 22 juillet, à la 
suite du culte qui aura lieu 
à 10h15 au temple de Nyon, 
nous aurons l’occasion de dire 
au revoir et merci à Martine 
Sarasin autour d’un apéritif 
festif. 

Paléo
Pour tous les f idèles de Pa-
léo du 17 au 22 juillet, ve-
nez nous rendre visite à notre 
Stand Petzi et déguster des 
flammenküche.

Bravo Kevin
Kevin Bonzon a réussi ses 
examens de fin de suffragance. 
Bravo Kevin.

Nous aurons l’occasion d’en-
tourer Kevin lors du culte de 
consécration des nouveaux 
ministres (voir Brève régio-
nale). 

Bienvenue à Sarah-Isaline 
et Catherine
Dimanche 2  septembre, à 
10h15, nous aurons le plai-
sir d’accueillir Sarah-Isaline 
Golay, pasteure, et Catherine 
Abrecht, diacre suffragante, 
lors du culte au temple de 
Nyon.

Appel de fonds
Un grand merci à ceux qui 
ont répondu favorablement 
à notre appel de fonds. Nous 
sommes toujours reconnais-
sants que notre paroisse soit 
très largement soutenue par 
les paroissiens et habitants de 
nos trois lieux de cultes.
 
RENDEZ-VOUS
Célébration œcuménique 
patriotique
Dimanche 29 juillet, à 10h15, 
sur l’esplanade des Marron-
niers (en cas de pluie sous la 
tente des fêtes à Rive).

Musique sacrée
La repr i se  des  concer t s 
d’orgue au temple de Nyon 
aura lieu le vendredi 31 août, 
à 18h30, avec Daniel Meylan 
à l’orgue. 

Culte en lien avec la fête 
villageoise à Crans
Un culte sera célébré le 2 sep-
tembre, à 18h, au temple de 
Crans à la fin de la fête villa-
geoise.

Prière au temple
Les mardis  4  et  18  sep -
tembre, de 9h15 à 10h30, à 
Nyon, au temple : un temps de 
prières (groupe interconfes-
sionnel).

Prière de Taizé
La prochaine prière de Taizé 
aura lieu le vendredi 14 sep-
tembre, à 20h, au temple de 
Nyon.

Groupe « Avec vous »
La reprise des activités aura 
lieu au mois d’octobre.

Fermeture du secrétariat
Notre secréta i re sera en 
vacances du  23  jui l let  au 
17 août (inclus).

Au revoir Nyon
NYON – PRANGINS – 
CRANS « Ce n’est pas 
la clef de saint Pierre, 
c’est juste la clef de 
la cure, que je remets 
à Sarah-Isaline Golay ! 
Trop heureuse de lais-
ser la paroisse entre 
de bonnes mains ! Mais 
ce n’est pas sans émo-
tion que je quitte votre 
communauté. En effet, 
combien j’ai aimé être 
pasteure en paroisse ! 
Dire la Bible, y entendre 
une Parole qui fait vivre ; 
recevoir votre confiance 
dans l’ordinaire, la joie 
ou la souffrance ; cô-
toyer des personnes qui 
ont nourri et interpellé 
ma foi par leur engage-
ment ; accompagner les 
enfants dans la décou-
verte de ce qu’ils savent 
déjà d’expérience, à sa-
voir que l’amour seul 
fait vivre, et y poser 
un nom : le Dieu de Jé-
sus-Christ.
Une nouvel le étape 
commence pour moi et 
je dis MERCI pour ce 
que Dieu m’a donné au 
travers de vous et de 
toutes les paroisses que 
j’ai fréquentées, sept en 
tout. L’Eglise, c’est “le 
Christ en forme de com-
munauté” (Dietrich Bon-
hoeffer) ; j’y crois pro-
fondément. Bonne route 
dans la confiance. »
Martine Sarasin Nyon – Prangins – Crans Passage du témoin.
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ACTUALITÉS 
Culte d’adieu de Sylvain
Nous dirons adieu à Sylvain 
lors du culte du 15 juillet qu’il 
présidera à Céligny. Nous lui 
souhaitons une très bonne 
route dans le ministère pas-
toral.

Prédications de l’été
Les cultes d’été nous permet-
tront de méditer dimanche 
après dimanche les diverses 
phrases de la prière du Notre 
Père. La prière est le poumon 
de notre vie spirituelle. 

En prévision du renou-
vellement du conseil de 
paroisse
Le conseil de la paroisse de 
Terre Sainte – Céligny sera 
largement renouvelé lors de 
l’assemblée générale du mois 
de mars 2019. 

Le conseil souhaite accueil-
lir en son sein plusieurs nou-
veaux et nouvelles membres 
pour partager ensemble l’en-
gagement et le service pour la 
communauté. 

Le mandat consiste princi-
palement à participer aux 
décisions pour l’animation 
de la vie paroissiale et le té-
moignage chrétien (dix ren-

contres par an). Les conseil-
lers prennent aussi part au 
culte par tournus et font cir-
culer les informations favo-
risant le rayonnement de la 
communauté dans leur vil-
lage.

L e s  p e r s on ne s  i n t é re s-
sées sont invitées à prendre 
contact dès la rentrée scolaire 
avec la présidente du conseil, 
Mme Viviane Scott, ou avec 
les pasteurs.

RENDEZ-VOUS 
Pause estivale
Les groupes d’éveil à la foi, 
du Culte de l’enfance, de ca-
téchisme des jeunes et du thé 
œcuménique ne se réunissent 
pas en juillet ni en août. Nous 
vous indiquerons prochaine-
ment les dates de reprise.

Groupe de couples
Rendez-vous mardi 10 juillet, 
à partir de 16h, en famille 
pour baignade et barbecue 
au bord du lac. Informations 
auprès du pasteur Gallopin, 
079 439 36 37.

Culte d’ouverture des ca-
téchismes et du Culte de 
l’enfance
Ce culte tous âges, suivi d’un 
apéritif, aura lieu dimanche 
26 août, à 10h, à Commugny, 
et marquera la reprise de la 
plupart des activités après les 
vacances.

Inscription des nouveaux 
catéchumènes
Les enfants nés entre le 
1er juillet 2005 et le 30 juin 
2006  ont la possibilité de 
commencer leur catéchisme 
en septembre. A cet effet, ils 
recevront dans le courant du 
mois d’août une invitation 
avec leurs parents à une ren-
contre d’information sur le 
catéchisme.

Sortie des aînés 
de Céligny
La sortie annuelle des aînés 
de Céligny aura lieu mercredi 
29 août. 

Souper des bénévoles
Destiné à remercier les béné-
voles de la paroisse pour leur 
implication, il aura lieu mar-
di 28 août, à 19h, à la salle 
communale de Founex.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
M.  Gi lber t Chevreau, de 
Founex.

Notre pasteur 
stagiaire prend 
congé
TERRE SAINTE – CÉLI-
GNY « Il y a seize mois 
je découvrais la pa-
roisse de Terre Sainte – 
Céligny. J’ai été touché 
par la beauté de cette 
Région. Aujourd’hui, je 
m’apprête à commen-
cer la suffragance dans 
une nouvelle paroisse. 
Je regrette de quitter 
celles et ceux avec qui 
j’ai noué des liens, mais 
j’ai aussi le cœur plein 
de reconnaissance pour 
toutes les belles ren-
contres et les expé-
riences vécues ici. Je 
remercie vivement les 
paroissiens pour leur 
accueil et leur bienveil-
lance. Je remercie aussi 
mon maître de stage, 
Marc Gallopin, pour tout 
ce qu’il m’a transmis et 
pour ce que nous avons 
partagé. »

 

 Sylvain Stauffer

Terre Sainte – Céligny  Sylvain Stauffer, week-end de Monteret. 
© Ken McKinney.
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Diese Gemeinde ist Teil der 
EERV im Gebiet zwischen 
Genf und Lausanne.

RÜCKBLICK
Der Besuchsdienstkreis in 
Nyon traf sich
Er ist kleiner geworden. Aus 
bisherigen Besuchern werden 
Besuchte. Es gibt Zeiten, in 
denen wir alle Unterstützung 
brauchen und uns freuen, 
wenn jemand kommt. Wir 
schenken einander Zeit, und 
das kann genauso wichtig 
sein, wie der Gemeinde Geld 
zu spenden. Wir können ein 
„guter Geist“ werden : der 
Zeit hat für andere ; der ih-
nen etwas abnehmen und sie 
unterstützen kann. Auch ein 
offenes Ohr und ein guter Rat 
sind Gold wert.
Eine Gemeinde ist immer nur 
so gut wie ihre Mitglieder, hat 
eine Freiwillige gesagt. 

AUSBLICK
Deutschschweizertag 
Am 12. August im Bois de 
Bogy in Nyon. Singen, beten, 
sommerliches Beisammensein 

feiern. Bitte schon im Kalen-
der vormerken !

AUS UNSEREN FAMILIEN
Deutsch- und 
spanischsprachige 
Trauung in St. Sulpice 
Am Samstag, den 14. Juli um 
14 Uhr. 
Es lassen sich trauen : Anja 
Sutter und Alberto Vidosa, 
wohnhaft in Saint Sulpice.

FORMATION  
ET ACCOMPAGNEMENT

FORMATION DES ADULTES
Voyage musical 
et musique persane
Samedi 21 juillet, de 19h30 
à 22h, au temple de Gland 
et sur l’esplanade. Une soirée 
originale en deux temps.
– Prune Ludi, musicothéra-
peute, avec Agnès et André 
Sauter, musicothérapeute et 
théologien, vous accompa-
gnera dans un temps méditatif 
en vivant un bain sonore avec 
différents instruments (voix, 
piano, percussion, flûte, etc.). 
– Shermin Movaffaghi, mu-
sicien persan reconnu et 
spécialiste du tar et du se-
tar, nous fera voyager dans 
le répertoire de la musique 
persane. En 2006, il fonde à 
Genève le centre JAM, espace 
dédié aux traditions orales de 
la musique et à la musicothé-
rapie. Shermin fait découvrir 
la musique persane à travers 
des concerts et festivals, dans 
de nombreux pays du monde.
Si le temps le permet, sur la 
belle esplanade du temple à 
la lumière d’un brasero, et si-
non dans le temple. Entrée : 
20  fr.   ; AVS et étudiants : 
15 fr.  ; enfants : gratuit.

En chemin avec 
Kierkegaard
Dimanche 12 août, à 10h30, 
au temple de Gland, le pas-
teur Marc-André Freudiger, 
spécialiste de S. Kierkegaard, 
théologien danois à la base de 
l’existentialisme, nous fera 
cheminer dans sa spirituali-
té, en particulier autour du 
thème du désespoir et de son 
opposition à la foi. Lors du 
culte, il y aura la possibilité 
d’échanger avec lui.

Programme 2018-2019
Rendez-vous dans le « Réfor-
més » de septembre pour un 
panorama complet des acti-
vités de formation d’adultes 
pour la saison 2018-2019. Pour 
des questions de coûts et de 
délais, nous avons renoncé 
à imprimer l’habituelle pla-
quette «  Chemin de vie et 
de foi  ». En lieu et place, un 
feuillet avec les thèmes et les 
dates des activités sera dis-
ponible dès septembre. En 
plus des informations à pa-
raître chaque mois dans les 
prochains « Réformés », vous 
pouvez aussi consulter notre 

Urgence 
pendant l’été !
SERVICES  COMMU-
NAUTAIRES Si parmi 
les migrants que vous 
connaissez, certains 
reçoivent des réponses 
difficiles à comprendre 
de la part des autori-
tés fédérales ou canto-
nales, ou des décisions 
négatives, ne restez pas 
les bras croisés ! Il est 
impératif de réagir le 
plus vite possible, et de 
contacter quelqu’un qui 
puisse vous donner des 
conseils avisés et com-
pétents. 
Le  me i l l eu r  moyen 
est de joindre Mireille 
Reymond-Dollfus par 
SMS ou message au 
079 526 75 70 pour que 
je puisse répondre et 
donner les indications 
nécessaires. En cas 
de non-réponse dans 
un délai de 48h, trai-
ter directement avec le 
SAJE à Lausanne, au 
021 351 25 51 (perma-
nences téléphoniques) 
ou encore contacter le 
« Lieu-dit », rue des Mar-
chandises 1, à Nyon.

Segenswunsch 
für ein Brautpaar
K I R C H G E M E I N D E 
MORGES – LA CÔTE – 
NYON
Gott segne dieses Paar. 
In Gottes Liebe möge 
sich ihre Liebe erneuern, 
Tag für Tag.
Gesund mögen sie blei-
ben. An Freude soll es 
nie fehlen. 
Und wenn schwere Zeiten 
kommen, sollen sie die 
nötige Kraft haben. 
Gott segne sie mit guten 
Freundinnen und Freun-
den, die sie begleiten. 
Auch im Glauben sollen 
sie verbunden sein. Ihre 
Gebete mögen erhört 
werden, 
ihre Hoffnungen ans Ziel 
kommen, jetzt und ein-
mal für immer.

Kirchgemeinde Zeit schenken. © Creative Commons.
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À VRAI DIRE
Grâce aux pro-
grès constants de 
la médecine, notre 

corps « dure » plus 
longtemps et les années 

de notre vie s’allongent. La 
médecine peut prendre soin de 
notre squelette, de nos mus-
cles, du fonctionnement de 
nos organes silencieux et bien 
d’autres choses encore (… mais 
pas toujours).
Ainsi, nous pourrions dévelop-
per, quasi à l’infini, nos talents 
et nos compétences dans ce 
monde. Et quand le corps n’est 
pas d’accord avec le traitement 

qu’on lui inf lige, il l’exprime 
par des douleurs et d’autres 
inconvénients qui nous rap-
pellent à l’ordre. Nous ne pou-
vons pas tout faire.Plus subtils, 
nos ambitions créatrices et 
nos désirs de vivre des idéaux 
nous mobilisent pendant bien 
des années et, un jour, le res-
sort peut perdre de sa superbe. 
« Burnout » est devenu, avec la 
force du temps, un mot pleine-
ment utilisé en français. Pour 
faire court, il s’emploie pour 
signaler un « épuisement », 
lorsqu’une personne a « sur-
chauffé » comme un ressort 
trop sollicité. Vous le savez 

bien, ce surmenage arrive en 
général sans crier gare, à part 
quelques signes avant-cou-
reurs qui passent, malheureu-
sement, souvent comme chat 
sur braise. Comment limiter 
ce mal qui paralyse de plus en 
plus de personnes ?
J’ose croire que la préven-
tion et la guérison de ce mal 
passent par le repos, les va-
cances, les pauses, le sommeil 
et tout ce qui semble être, 
en apparence, une perte de 
temps. Si nous avons l’impres-
sion que la ligne rouge est déjà 
franchie, les vacances à ne rien 
faire font partie d’une thérapie 

divine. Temps de se laisser ré-
approprier la foi, l’espérance et 
l’amour de Dieu. 
– La foi de Dieu, c’est-à-dire 
la confiance qu’il met en nous, 
quoi que puisse être notre si-
tuation.
– L’espérance de Dieu, en ce 
sens que le temps qui semble 
manquer ici sera largement 
rattrapé et offert autrement 
là-bas !
– L’amour de Dieu, qui est et 
sera notre bagage que nous 
pouvons porter et offrir allè-
grement sans risque d’épuise-
ment.

 Christian Heyraud

Nos vacances ne sont jamais une perte de temps

site internet http ://lacote.
eerv.ch ou vous inscrire pour 
recevoir notre newsletter au-
près de alain.wyss@eerv.ch. 
Nous vous souhaitons à tous 
une très belle pause d’été.

ENFANCE – CATÉCHISME – 
JEUNESSE
KidsGames
Du 12 au 17 août aura lieu 
une aventure extraordinaire 
pour les enfants de 7 à 14 ans, 
dans 17 lieux en Suisse ro-
mande. Pour notre Région, 
les KidsGames se vivront au 
collège de Grand-Champ à 
Gland. Prix de la semaine, 
non résidentielle, 90 fr. pour 
le premier enfant, 70 fr. pour 
le deuxième enfant, 50  fr. 
pour le troisième enfant de 
la même famille. Le 12 août, 
participation à la cérémonie 
d’ouverture à Bulle, départ 
en car depuis Gland à 10h, 
retour à 17h30, puis du 13 au 
17 août, de 10h à 17h30, à 
Gland.
Toutes les infos KT Jeu-
nesse sur le site : www.lacote.
eerv.ch, onglet Activités, ou 
contactez marc.bovet@eerv.
ch, 021 331 56 31. 

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
Grillade de l’été avec
 les migrants
Cet été, comme les étés pré-
cédents, nous mettrons sur 
pied une grillade au refuge 
de Gland. Elle aura lieu le 
dimanche  29   jui l let,  dès 
16h. De plus amples infor-
mations sont communiquées 
par email, comme nous le 
faisons habituellement à tous 
les bénévoles. Si vous souhai-
tez être tenus au courant des 
repas que nous organisons 
pour les migrants, n’hésitez 
pas à nous contacter et nous 
vous mettrons sur nos listes 
d’adresses email ! Pour l’orga-
nisation des repas : Geo Du-
pont, 022 366 22 80.

Nous cherchons 
de nouveaux conseillers !
L’été est toujours propice à 
la réf lexion personnelle et à 
la réorganisation. Devenir 
membre du conseil commu-
nautaire Présence et solidari-
té est une aventure immense, 
avec des rencontres avec des 
personnes provenant de tous 
les horizons, d’une richesse 
insoupçonnée et d’une pro-

fondeur inestimable. Faites-
nous signe à la rentrée si vous 
avez envie d’en savoir plus 
pour nous aider dans un tra-
vail parfois rude, mais toujours 
dans le but que des hommes 
et des femmes puissent conti-
nuer à vivre debout.Pour tout 
renseignement pendant l’été : 

Henri Gilliand, 022 364 12 67 
ou Mireille Reymond Dollfus, 
021 331 58 58.

Bus
Le bus a été rendu ! Il n’est 
plus possible de le louer doré-
navant.  

Formation d’adultes : Shermin Movaffaghi, musicien persan spécialiste du 
tar et du setar.
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CHAQUE MERCREDI  17h30, au temple de Saint-Cergue, mé-
ditation lectio divina. 19h, Begnins, prière de Taizé.

CHAQUE SAMEDI 10h, hôpital de Nyon, célébration.

DIMANCHE 1ER JUILLET  9h, Mont-sur-Rolle, N. Rapin. 9h, 
Prangins, K. Bonzon. 10h, chapelle de Signy, deutschsprachige 
Kirche, E. Vogel. 10h, Gingins, cène, C. Heyraud. 10h, temple 
de Commugny, K. McKinney. 10h15, Nyon, K. Bonzon. 10h15, 
Perroy, cène, N. Rapin. 10h30, Arzier, cène, J.-M. Christen. 
10h30, Begnins, cène, I. Court. 10h30, Genolier, S. van den 
Heuvel. 10h30, Vich, cène, Fr. Pastoris.

SAMEDI 7 JUILLET  18h, Duillier, cène, J.-M. Christen.

DIMANCHE 8 JUILLET  9h, Saint-Cergue, cène, J.-M. Christen. 
9h30, Morges, chapelle de Couvaloup, deutschsprachige Kir-
che, E. Vogel. 10h, Eysins, C. Heyraud. 10h, temple de Cop-
pet, M. Gallopin. 10h15, Bursins, cène – culte avec des laïques, 
N. Rapin. 10h15, EMS de la Clairière – Mies, K. McKinney. 
10h15, Nyon, M. Sarasin. 10h30, Bassins, cène, J.-M. Christen. 
10h30, Gland, cène, A. Sauter.

SAMEDI 14 JUILLET  18h, Arzier, cène, I. Court.

DIMANCHE 15 JUILLET  9h, Luins, A. Wyss. 9h, Trélex, 
I. Court. 10h, Céligny, S. Stauffer. 10h, chapelle de Signy, 
deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, Crassier, cène, C. Hey-
raud. 10h15 Prangins, L. Noir. 10h15, Rolle, cène, A. Wyss. 
10h30, Burtigny, cène, I. Court. 10h30, Gland, A. Sauter.

SAMEDI 21 JUILLET  18h, Begnins, cène, J.-M. Christen.

DIMANCHE 22 JUILLET  9h, Perroy, A. Wyss. 9h, Saint-
Cergue, cène, J.-M. Christen. 9h30, Morges, chapelle de Cou-
valoup, deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, chapelle de 
Bogis-Chavannes, K. McKinney. 10h, Signy, A. Rey. 10h15, 
Bursinel, cène, A. Wyss. 10h15, Nyon, M. Sarasin. 10h30, 
Givrins, cène, J.-M. Christen. 10h30, Gland, cène, A. Sauter.

SAMEDI 28 JUILLET  10h30, Gland, La Lignière, A. Sauter.

DIMANCHE 29 JUILLET  9h, Genolier, I. Court. 9h, Gilly, 
A. Wyss. 10h, chalet « Le Rosset », culte patriotique à la mon-
tagne. En cas de pluie, culte à Gingins, C. Heyraud. 10h, temple 
de Commugny, P. Dépraz. 10h15, EMS de la Clairière – Mies, 
S. Stauffer. 10h15, Nyon, place des Marronniers, K. Bonzon. 
10h15, Rolle, cène, A. Wyss. 10h30, Arzier, cène, I. Court. 
10h30, Bassins, cène, F. Subilia.

DIMANCHE 5 AOÛT  9h, Bursins. 10h, chapelle de Signy, 
deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, Gingins, F. Ramel. 10h, 
temple de Céligny, M. Gallopin. 10h15, Mont-sur-Rolle, cène. 
10h15, Nyon, cène, P. Dépraz. 10h30, Duillier, cène, S. van den 
Heuvel. 10h30, Saint-Cergue, cène. 10h30, Vich, Fr. Pastoris.

SAMEDI 11 AOÛT  18h, Arzier, cène, S. van den Heuvel.

DIMANCHE 12 AOÛT  9h, Bursinel. 10h, Eysins, C. Hofer. 
10h, temple de Coppet, M. Gallopin. 10h15, Perroy, cène. 
10h15, Prangins, K. Bonzon. 10h30, Begnins, cène, I. Court. 
10h30, Gland, M.-A. Freudiger. 10h30, Trélex, S. van den 
Heuvel.

DIMANCHE 19 AOÛT  9h, Gilly. 10h, chapelle de Bogis-Cha-
vannes, K. McKinney. 10h, Crassier, A. Rey. 10h15, Luins, 
cène. 10h15, Nyon, K. Bonzon. 10h30, Burtigny, cène, I. Court. 
10h30, Givrins, cène, J.-M. Christen. 10h30, Gland, Fr. Pastoris. 
10h30, Saint-Cergue, cène, N. Rapin.

DIMANCHE 26 AOÛT  9h30, Morges, chapelle de Cou-
valoup, deutschsprachige Kirche, E. Hofmann. 10h, Signy, 
cène, C. Heyraud. 10h, temple de Commugny, K. McKin-
ney. 10h15, EMS de la Clairière – Mies, M. Gallopin. 10h15, 
Nyon, K. Bonzon. 10h15, Rolle, culte d’adieu Noriane Ra-
pin – cène, N. Rapin. 10h30, Gland, cène, Fr. Pastoris. 

VENDREDI 31 AOÛT  19h, Trélex, chants et prières de Taizé, 
J.-M. Christen.

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE  9h, Arzier, cène, J.-M. Christen. 
9h, Bursinel. 10h, chapelle de Signy, deutschsprachige Kir-
che, E. Vogel. 10h, Gingins, cène, C. Heyraud. 10h, temple 
de Céligny, M. Gallopin. 10h15, Bursins, cène. 10h15, Nyon, 
C. Abrecht, K. Bonzon, S.-I. Golay. 10h30, Bassins, cène, P. Dé-
praz. 10h30, Genolier, cène, J.-M. Christen. 10h30, Vich, cène, 
A. Sauter. 18h, Crans-près-Céligny, K. Bonzon. 

10H30, ARZIER, ALPAGE DE LA CONRIÉRY, LA CONRIÉRY, 
CULTE À L’ALPAGE DES PAROISSES DE ST-CERGUE, 
BEGNINS ET GENOLIER.
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BEGNINS – BURTIGNY – BASSINS – LE VAUD  PASTEURE DE LA 
PAROISSE Isabelle Court, 021 331 58 13  PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DE PAROISSE Stéphane Rudig, 079 538 38 86  TRÉSORIER Maurice 
Humbert, 022 366 25 48  SECRÉTARIAT Isabelle Métroz, 079 438 
56 31 CCP 17–399614–5. 

CŒUR DE LA CÔTE  PASTEURS Jacques-Etienne Deppierraz, 1166 
Perroy, 021 331 56 41, jacques-etienne.deppierraz@eerv.ch, Noriane 
Rapin, stagiaire, noriane.rapin@eerv.ch et Alain Wyss, 1183 Bursins, 
021 331 57 55, alain.wyss@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PA-
ROISSIAL Aline Parmelin, 1183 Bursins, 021 824 12 38  CCP 17–
711561–1  SITE INTERNET www.coeurdelacote.eerv.ch. 

LA DÔLE  PASTEUR Christian Heyraud, 1276 Gingins, 021 331 56 
29, 079 827 67 29  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Margrit 
Wiederkehr, rue du Carroz 5, 1278, La Rippe, 022 367 18 31 – fax : 
022 367 18 39.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ET RÉSERVATION 
DES LOCAUX Iris Melly, 022 367 23 50, paroisseladole@bluewin.ch  
OUVERT mercredi et vendredi de 8h15 à 12h15 CCP 17–320506–4, 
Paroisse La Dôle, Crassier  SITE www.ladole.eerv.ch. 

KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  DEUTSCHSPRA-
CHIGES PFARRAMT Pfarrerin Eva-Sibylle Vogel, av. des Pâquis 1, 
1110 Morges, 021 331 57 83, eva.vogel@eerv.ch  PRÄSIDENTIN 
Susanne Bastardot, 021 869 91 54  KASSIER Werner Mader, 022 
361 47 10  SEKRETÄRIN Ida Joder, 021 808 52 32  PC 10–2537–7 
www.morgeslacotenyon.eerv.ch. 

GENOLIER– GIVRINS – TRÉLEX – DUILLIER  PASTEUR Jean-Marie 
Christen, 021 331 56 34  PASTEURE VICAIRE Sylviane van den 
Heuvel, 079 633 72 00  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Ro-
ger Stœhr, 022 366 02 81  CCP 12–14161–7  SITE INTERNET www.
genolier.eerv.ch. 

GLAND – VICH – COINSINS  PASTEURS Fr. Pastoris, Grand’Rue 36, 
Gland, 021 331 57 16 A. Sauter, Mauverney 16 A, 021 331 58 03 
PERMANENCE SERVICES FUNÈBRES 079 463 99 72  GROUPE DÉ-
PART d-part-groupe.blogspot.com  CCP 10–16010–8. 

NYON – PRANGINS – CRANS  ÉQUIPE PASTORALE Kevin Bonzon, 
pasteur, Prieuré 10A, 1260 Nyon, 021 331 58 93, kevin.bonzon@eerv.
ch, Martine Sarasin, pasteure, Prieuré 10C, 1260 Nyon, 079 519 85 
03 (jusqu’au 31 juillet), martine.sarasin@eerv.ch  SECRÉTARIAT PA-
ROISSIAL ET RÉSERVATION DES LOCAUX Prieuré 10b, Nyon, Cécile 

Bailly, 022 361 78 20, mardi de 9h30 à 11h, mercredi, jeudi, vendredi 
de 9h à 11h, 9h30 à 11h. paroissenyon@bluewin.ch  CCP 12–10109–9 
IBAN CH80 0900 0000 1201 0109 9 Les réservations pour Les Ho-
rizons (Nyon, avenue des Eules 9) et le Prieuré (Nyon, Prieuré 8) 
sont à adresser au secrétariat paroissial  SITE nyon.eerv.ch. 

ST-CERGUE – ARZIER – LE MUIDS  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PA-
ROISSIAL Christiane Magnenat, 022 360 27 27  SECRÉTARIAT mar-
di de 9h à 12h, 021 331 56 42 secretariat.stcergue@eerv.ch  CCP 
12–8079–0  SITE INTERNET www.saintcergue.eerv.ch. 

TERRE SAINTE – CÉLIGNY  PASTEURS Ken McKinney, Commugny, 
021 331 57 97 et Marc Gallopin, Founex, 021 331 56 06  PRÉSI-
DENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Viviane Scott, Bogis-Bossey, 022 
776 10 79  SECRÉTARIAT ET RÉSERVATION DES LOCAUX PAROIS-
SIAUX route de l’Eglise 18, Commugny, Andrée Sublet, mardi 9h/11h 
et 15h/17h ; mercredi 9h/11h, 022 776 11 64, paroissets@bluewin.ch 
COMPTE POSTAL 12–9365–8  SITE terresainte.eerv.ch. 

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  PRÉSIDENT Henri Gilliand, tél 022 364 
12 67  PASTEURE Mireille Reymond Dollfus, 021 331 58 58, 079 526 
75 70  DON CCP 17–324132–1  EERV Région La Côte, Présence et 
Solidarité, 1273 Arzier. 

FORMATION D’ADULTE  (AW) = Alain Wyss, la Cure Bursins, 021 
331 57 55  (AS) = André Sauter, Mauverney 16, 021 331 58 03, pri-
vé 022 366 06 67  DONS CCP 17–720478–0  EERV Région La Côte, 
Formation adultes, caté, jeunesse. 

CATÉCHISME ET JEUNESSE  DIACRE Marc Bovet, 1165 Allaman, 
021 331 56 31, 079 685 90 56 marc.bovet@eerv.ch  GROUPES 
DE JEUNES Terre Sainte – Nyon La Dôle, melanie.hermanjat@gmail.
com  DÉ-PART À GLAND Nina.jaillet@mac.com  BLOG DU GROUPE 
http : //d-part-groupe.blogspot.com  COMPTE KTJEUNESSE CCP 17-
720478-0. 

CONSEIL RÉGIONAL  PRÉSIDENCE Heidi Wild, Vich, 022 364 20 
07  TRÉSORIER Robert Derbigny, Givrins, 022 369 15 92  COOR-
DINATION RÉGIONALE coordination.regionlacote@eerv.ch  RES-
PONSABLE INFOCOM René Giroud, 078 718 94 65, rene.giroud@
eerv.ch.   

ADRESSES
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JAB CH-1004 LAUSANNE

« Etre narcissique, 
c’est célébrer que nous 

sommes fils et fille 
de Dieu »

Fabrice
Midal

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Qu’est-ce qui vous rend fort ?
Accepter ma propre vulnérabilité.

Votre défi ?
Montrer que le narcissisme n’est pas 
une faute. Affirmer cela, c’est empê-
cher les gens de s’écouter, de se respec-
ter, de s’aimer, qui est le socle de toute 
tradition réellement humaine. Nous 
nous épuisons jusqu’au burn-out. Il est 
temps d’arrêter. De sauver notre peau !

Dans votre dernier ouvrage, vous dé-
veloppez en effet une vision positive 
du mythe de Narcisse. 
Oui, et pour deux raisons. D’abord, 
j’ai regardé autour de moi : ai-je vu des 
gens narcissiques ? Non. Mais plutôt, 
des personnes qui ont le sentiment 
de n’en faire jamais assez, qui se mal-
traitent et se sentent coupables. Puis, 
j’ai regardé le sens de ce mythe et l’ap-

propriation qui en a été faite, de Ca-
ravage à Rilke, de Poussin à Paul Va-
léry. Et là, ô surprise ! J’ai découvert 
que Narcisse n’était pas cet être va-
niteux, autocentré que l’on prétend, 
mais un être qui ne se reconnaît pas. 
J’ai constaté que Narcisse a toujours 
été un soutien à ceux qui cherchaient 
à retrouver la dignité de l’être humain.

Le narcissisme, c’est aimer déme-
surément sa propre personne. Un 
concept pas très protestant…
Etre narcissique, c’est savoir célébrer 
le fait que nous sommes fils et fille de 
Dieu. Que la grâce ne se mérite pas, 
qu’elle est un pur don. Je crois, au 
contraire, que c’est très protestant !

Jésus était narcissique selon vous. 
Expliquez-nous.
La parole du Christ « Aime ton pro-
chain comme toi-même » ne repose 
pas sur la condamnation mortifère de 
soi ! Il y a là un rapport à l’amour d’une 
profondeur encore à redécouvrir. Nous 
sommes aimés ! Malgré toutes nos in-
suffisances…

Le narcissisme conduit à l’amour de 
l’autre ?
Comment aimer l’autre si l'on se mal-

traite, si l'on ne se respecte pas soi-
même ? C’est juste impossible. Le 
narcissisme est le seul antidote à 
l’égoïsme.

Le sacrifice et le péché sont des no-
tions importantes du christianisme. 
Est-ce compatible avec l’amour de soi ?
Tout dépend. Si vous faites de ces no-
tions des outils pour vous punir, vous 
maltraiter, alors c’est un poison. Si cela 
vous aide à vous pardonner et aller de 
l’avant dans l’amour, ce peut être une 
chance.

Vous dites que notre société contem-
poraine n’est pas celle du sujet-roi. 
Vraiment ?
Tout au contraire. Nous fabriquons des 
robots qui n’osent plus penser par eux-
mêmes, questionner, interroger. C’est 
juste effrayant !

La méditation pour mieux vivre sa vie 
chrétienne. Qu'en pensez-vous ? 
C’est une évidence. Elle permet de 
trouver la paix. Comment faire autre-
ment ?
 
Un conseil pour pratiquer ?
Commencer par se foutre la paix !

 Elise Perrier

Bio express
Fabrice Midal, 51 ans, philosophe 
français et maître de méditation, auteur 
d’une vingtaine d’ouvrages dont les 
best-sellers Foutez-vous la paix. 
Commencez à vivre (Flammarion 2017) 
et Sauvez votre peau ! Devenez 
narcissique (Flammarion 2018). 
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